
FEVRIER 1964 PERIODIQUE N" 246 

1 an: 1 0 F. (Etudiants : 5 F.) 
RENNES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier 

du bulletin le Kreisker, 2, r. Cadiou, St-Pol-de-Léon (N.-Finist.l. 

« Le Bulletin paraît-U toujours? », demande-t-on à .plusieur:> 
reprises .. Rappelons qu'il paraît trois fois l'on depuis 1962. Por 
ailleurs, les Circulaires adressées aux familles des élèves ont 
l'av,a,ntage de la rapidité et de la discrétion, et les· réunions 
de parents visent à faumir l'information requise. 

Le présent n'uméro 246 ne reflète que certa·ines activités du 
Collège. D'autres ne relèvent pas de l'ordre contable ou comp­
table; d'autres, enfin, feront sons doute l'objet d'un rapport une 
fois menées à bonne fin. 

CALENDRIER 

Congés de Pâques: 25 mars-1 0 avril. 

Pèlerinage de Rumengol: 30 avril-·1 er mai. 

Epreuves physiques, facultatives et langues: 28 mai-13 juin. 

Frci'nçais, Sciences ou Maths, Philo: 18 juin. 

Epreuves écrites: · 29-30 ·juin. 

Oral de contrôle: 11 juillet . 

••• et Réunion générale des A.E. à Saint-Pol: samedi 22 août. 
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RESPECT 
Dans l'éducation, il faut insister sur le sens du RESPECT, « la 

plus süicte justice due à tout être humain », dit Lanz·a del Vasto· 

Interdire la facile critique des maîtres, des camarades; 

N'accepter jamais qu'on se moque d'un infirme, d'un retardé, 
même s'il est très drôle; 

Il est des familles où l'on fait jouer son numéro à l'enfant, en 
lui demandant: " Fais voir comment il fait grand-père? »; 

Interdire les brimades: un enfant de sept ans ne savait pas 
nager; ses camarades l'ont obligé à se dévêtir et se jeter à l'eau· 
la rivière a rendu son cadavre. 

Gabriel Marcel a justement insisté sur le respect de la vie: 

Apprendre aux enfants à reconrjaÎire la valeur de toutes· choses, 
de tout être. Oui, user des choses, se servir des êtres, sans jamais 
se laisser aller à la frénésie de détruire; 

Apprendre le respect de soi: voici la lettre du curé d'une paroisse 
de haute montagne: 

" La jeunesse est devenue exigeante et paresseuse: elle a perdu 
le sens de l'effort en même temps que celui du respect. Et du 
respect d'elle-même d'abord. Tout se tient. L'effort physique lui fait 
peur: quand je parcours la montagne, je rencontre bien peu de jeu· 
nes gens: ils restent en bas, dans la vallée, de peur de se fati· 
guer. Et ce manque d'énergie, comment n'en témoigneraient-ils pas 
aussi dans leur vie intellectuelle, lei.u vie spirituelle, et même sim­
plement leur vie sociale? Ces visiteurs du soir, croyez-vous qu'il leur 
tomberait trois doigts de la main s'ils se donnaient la peine de 
m'écrire deux· jours ·avant leur passage? Et s'ils mettaient un peu 
d'ordre dans leur campement avant de s'en aller, est-ce qu'on 
les retrouverait tous à l'hôpital avec une hernie? 

Le fond de la question, il faut bien que je le dise à leurs parents: 
c'est qu'ils sont mal élevés. On ne leur a pas appris à s'imposer 
quelques efforts nécessaires; et pour eux la charité chrétienne. 
c'est celle qu'on exploite plutôt que celle qu'on pratique ... Et. comme 
j'ai bien peur que leurs enfants ne leur donnent un jour plus de 
soucis qu'à moi, je prie le bon Dieu à leur intention. » 
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CLIMAT 

• Le moment est venu de penser que la vie d'un homme au 
d"un enfant est unique et précieuse ei que sa préservation réclame 
autant de soins moraux que de protection physique. 

• De nos jours, la violence irraisonnée est à l'ordre du jour. 
Les jeunes la trouvent partout, dans les livres, dans les films, 
dans les bandes dessinées, sur l'écran de la télévision; la violence 
vient les chercher dans la rue, à domicile; elle s'intègre dans 
la vie quotidienne; elle est un moyen usuel; elle devient un but. 

Elle se tourne contre les autres; on la tourne contre soi-même. 

« ••• Il faut éviter tout ce qui pourrait entretenir un climat de 
drame, de curiosité ou d'angoisse. » 

(Extrait d'un communiqué de l'Association des Parents d'Elèves du 
lycée Périer, à Marseille.) 

« L'importance de l'orientation au terme du premier cycle exige 
que toutes les précautions soient prises pour qu'en soit écartée. 
dans la mesure du possible, J'influence des facteurs étrangers aux 
possibilités des élèves », déclare le Conseil Supérieur de l'Educa· 
lion Na~~ale, le 3 février dernier. 

En principe, on ne peut que se réjouir de voir décider de l'ave­
nir d'un jeune d'après ses aptitudes personnelles et non d'après 
son origine sociale. Mais, note le chroniqueur du journal " La Croix », 

" est-ce à dire que, contrairement à la convention européenne des 
Droits de l'Homme, ainsi qu'à une déclaration de M. Pompidou. 
l'orientation serait à la fois obligatoire, définitive et indépendante 
de la volonté des familles, dès la fin de la Troisième? » 

NOTES BREVES 

Le " Kreisker » de juillet 1957 rapportait que, selon la revue 
" Avenir », 5 % des élèves du deuxième degré venaient des 

milieux oU:vriers et agricoles; 4,8 % sont fils d'ouvriers ou ma­
nœuvres, en 1961-62. Une enquête faite à cette époque chez nous, 
sur les élèves des dix années précédentes, relevait la proportion de 
30,9 % pour l'élément rural (exploitants et ouvriers) et de 17,9 % 
pour les salariés (employés et ouvriers, à l'exclusion de ceux que 
leurs revenus élevés assimilent aux classes libérales). Ouvriers: 
9 %; commerçants, 22 %. 

- Rappelons encore: 56,5 % des bacheliers sortis de chez nous 
entraient en facultés des Sciences (20 % en moyenne pour la 
France); 29,1 % des entrants en Sixième terminaient leur études. 

- En janvier 1964, les classes de Première contenaient chez nous 
31 ruraux et 28 urbains; les Terminales, 21 ruraux et 25 urbains; 
en Première, 28 boursiers; en Terminales, 20. 
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- Sur 100 lycéens admis en Sixième, 45 ou 40 se retrouveraient 
en Première, 39 réussiraient un examen de fin d'année et 26 
ou 20 au Baccalauréat-Terminales (ceci ne veut pas dire qu'ils ~e 

retrouveront ensemble au bout de leurs études secondaires!). 

Sur cette centaine, 16 élèves entreraient à l'Université et 6 ter­
mineraient une licence. Reste à savoir combien finissent des· étu­
des dites de troisième cycle. 

- En janvier, trente-neuf élèves de Première et 11 Math.-Elém. 
sur 24 donnent une réponse affirmative à la question: « Savez­
vous ce que vous ferez après le Bac? , Et trente-neuf élèves dg 
Première travaillent pendant leurs vacances. 

PLOMBERIE ZINGUERIE 
CHAUFFAGE 

TOUT LE SAN ITAl RE 

Roger minGOT 
RUE CADIOU 

SA 1 NT -POL-DE-LEON 
Téléphone 3-97 

Fournisseur et installateur au Collèr;:e 
...,_~~~~......;-~-::-......,.~~~_,_~~~.....:-~~....--
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LA VIE INTELLECTUELLE 

Classement en Excellence du le' Trimestre 

,SIXIEME I. - François Paugam, J.-Cl. Fogeron, Vin­
cent Le Jeune, Pierrick Payaux, André Com.bot, Domini­
que L'Azou. 

1SIXIEME II. - Yves Mazéas, Paul-H. Gentien, Henri 
Cabioch, Philiprpe L'Hour, Loïc RobUn, Robert Stépha.n. 

SIXIElME III. - Patrick Pedron, Raymond Créach, 
J.-Y. Le Te.unier, Patrick Jan, Guy Pincemin, J.-P. Mazë. 

OINQUIEIME I. - A'drien .Masson, Joël Madec, J.-Cl. 
Jo'lliraren, ·Michel Sco'lkarnec, Chris1tian R;iou. 

CINQUJ.EME II. - Jean Bodros, .Michel Le Rest, Louis 
Marree, J.-Y. Créach, J.-Paul Cabioch. 

QUATRIIEIM)E L - A. Guillerm, G. Ollivier, A. Ramon, 
J.-P. Quèrè, J.-P. Créaeh. 

QU~TRI·EME II.- R. Jégou, J.-O. Guivarch, J.-L. Méar, 
M. Le Velly, Y. Le Gall. 

TROIS/lEME I. - Jacques Faujour, J.-Fr. Cadiou, Mi­
chel Moman, Yves Berder, J.-Cl. Quéré. 

TROISIEIME II. ~Noël Autret, Mtarcel Troadec, Jacques 
Cabioch, Gilbert Jézéquel, François Roué . 

. SEOOINDE I. - Henri Corbel, J.-Cl. Pronost, Joseph Le 
Sann, J.-R. Croguennec. 

·SEOOINDE II.-- Alain Abgrall, Daniel Moign, J.-Cl. Gui­
varc'h, Noël Dirou, .Jean Tanguy. 

iPR:EiMJERIE C lM\ - P.-J. Ram.on, .J . .,..Y. Guillou, .Js. 
Lotrus, .!. Le Roux, .J.-Y. BaisseZ. 

,PIRElMiiERlE B C2. -- J.-L. Ben·ou, O. Moal, A. Meudic, 
M. Porhel, J.-P. gupUer. 

ilV!jATH. ElLEiM. --,- Guy Gentil, Daniel Pe.rson, Denis Pois-­
son, Jean Le Menn. 

PHILOSOPHIE. - Alain Bériou, Jos. Gou.rmezon, J.-R. 
Bàron. 

.SCIEJN<OES EXP. - Michel Roblin, Bernard Roualec . 
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Tableaux d'Honneur d'Octobre à Février 

~ ISIXIEME I 

3 twb!.eaux. - Argouarch Louis, Beauverger Roland 
Calloch Loïc, Combot André, Fogeron Jean-Claude Illie~ 
Félicien, Jatfrès Paul, L' Azou Dorruinique, Le Jeu,(_e Vin­
cent, Le Morvan Didier, Paugam François; 

2 taJblea>Ux. - Bourhis Jean-Hervé, Coïc Michel Elard 
Christian, Guillou Bernard, Maudie Philippe, Offrédo Mi­
chel, Payoux Pierrick, Roignant Jean-Yves Rolland Jean-
Michel. ' · 

1 ~aJ~leau. :----' ~oulèh Claude, Cracreft Jean-Claude, 
Kerdztles Jose, Pngent Danilel, Renault Frank. 

S\IXIEME II . 

. 3 tableaux. - Autrert François, Bianw Daniel Ca­
ozoch Henri, Calloch Pierre, Calvez Michel, cr/ngnou 
Jean-Yves, GraU Jean-Yves, Guülerm Gérard, Guyomar 
Jeatn-Jacqwes, LWour Philippe, Miazé Ja,cques Mazéas 
:tves, Roblin Loïc, Tanguy François, TroMteè J~c·ques. 

2 taibleaux. - Bizien Yvon, Bossard Michel, Boulbin 
Guy, Gentien Paul-Henri, Le Rest François Le Squer 
Anctré. Stephan Robert. ' 

1 trubleau. - Le Borgne Michel,. Le Goff Michel, Yven 
Maur'ice, Yvin Pierre. 

'SIXIEMîE III 

3 t~bleaux. - Castel François-Pol, Jézéquel Yvon, Le 
Tenmer Jean-Yves, Mazé Jean-Pierre, Méssager Jean-Luc 
Persan Michel~ Roign.ant Philippe, Séité Joseph. ' 

2 tableaux. - Créach Raymond, Pédron Patrick, Tré­
guer Yvon. 

1 ta!bleau. - Corre Jacques, Gourga Gilles, Guerch 
Bernard, Jan Patrick, Person Jacques, Pinc~in Guy, Toxe 
Jean-Luc, Urien Pol. 

GINQUlEMiE I 

3 trubJeaux. ~ Jourdren Jean-Claude; Kerm,arrec Jean­
ClŒ;ude, Mad.ec Joël, Mas•son Adrien, Penn RaymlOnd, Qué-" 
mener Jea_n-Claude, Riou Christian, Scouarnec Michel, 
Troaaec Pzerre-Yvon. 

2 talbleaux. -· Baron Michel, Enez François, Le Pors 
Jean~Jacques, Le Roux Pierre, Mével Yvon. 

1 .. taJbleau. - Baraton Marc, Cretf Bernard, Creignou 
Micliel; Jézéquel Guy, Le Roux Jean-Yves, Milin Gilbert, 
Monfort Jacques, Pérennès Jacques, Tarsiguel Serge. 

OINiQU.lEMiE II 

3 trubleaux, - Bodros Jean, Cabioch Jean-Paul, Congar 
Jean, Créach Jean-Yves, Le Res.t Michel, Marree Louis. 

2 talbleaux. - Bernas Pierre, Bleunven François, Cro­
gue.nnec Jean-H,ervé, Guéguen Jean-Paul, GraU Jean­
Yves, Jé.gou Marc, Kerguiduff Gilbert, Moal Jean-P·aul, 
Yvin Albert. 

1 taJbleau. - Bianic Pierre, Caer Alfr·ed, Combat Alain, 
Vëtalonde Eric, Guégwen Yves, Le Bras Jean'-Jacques, 
Marree Jean-Jacques, Moysan Bernard. 

QUATRIEME I 

. 3 taJb1eaux. - Créach Jean-Paul, Crenn Robert, Guil­
lerm Augustin, Herry Jean-Charles, Jacq Jean-François, 
Le Grignou Alain, Ollivi<er Gérard, Quéré Jean-Paut, Yven 
Hervé. 

2 ta:bleaux. - Guivarch Claude, Le Brt(,n Joseph, Mes­
s-ager Rém,y, Milin Jean-Claude, Mioal Yv,es-Marie, Pri-
gent Yves, Rannou Albert, Sévère Jean-Yves. · 

1 taJbleau. - Bor·dais Hervé, Bowgot Michel; Canela 
Fr.ançois, Gad Yvon, Gentien P·atrick~ Guivarch Jacques, 
Pleïber Michel, Pors Louis. 

QUiATRIEME II 

3 trubleaux. ~Le Gall Yves, Le Velly Michel, Méar Fran-
çois-Louis. · 

2 trubleaux. ---' Bizien Jean-Yves, Jégou Robert, Gui­
varch Jean-Olivier. 

1 trubleau. - Jacob Jacques, L,e Bot G1,iirec, Le Duff 
René, Mad!ec Bernard, Nédélec Paul, Pouliquen Jean­
Jacques, Quéméner Bern:ard, Ramon André, Banquer 
Marcel, Saout Jean-Pierre, Abaziou Hervé, Guivarch Jac­
ques-Noël. 

TRO'DSIEMiE I 

3 trubleaux. Cadiou Jean-François, Charlou Hube-rt, 
Croguennec Jean-Yves, Faujour Jacques, GuiUou Jacques, 
Le G!H·l .Jç,çques, Nicolas Jean-Yves, 
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2 talbleaux. -- Abéguilé Claude, Cabioch Maurice, Cha­
palain Hervé, Gentil Michel, de Kersauzon Loïk, Morvan 
iVlzchet, Rouâot Alain, Stéphan Jean-Noël. 

1 talbleau. - Crenn Emile, Kerrien Yves, Le Lez Mar­
cel, Quéré Jean-Claude. 

TRJOISIEIME II 

3 talbleaux. - Quéméneur Al,ain, Schwann Philip, Pri­
gent Michel. 

2 tarbleaux. - Autret Noël, Cabioch J,aoques, Cabioch 
Joseph, Le Grignou Alain, Madec Gérard, Rqué François, 
Troadec Maroel. 

1 taJbleau. - Guillerm Jean-Michel, MarDan Michel, Ol­
iivier Georges, Urien Patrick, Coquil Jean-Bernard. 

SEJCOINDiE I 

3 twhleaux. -- Bossard Bernard, Le Jeune Jean-Pierre .. 
Pronost Jean-Claude. 

2 talbJ.eaux. - Berrou Michel, Corbe·l flenri, Diverrez 
Jean-Claude, Kenien Jean, Le Duc J,ean-Claude, Pri­
gent Henri. 

1 t.rubleau. - Cueff Yvon, Gad René, Guillou Jean-Jac­
ques, Le Roux François, Merret René. 

SECONDE II 

3 tableaux. - Abg.rall Alain, Caroff Yves, Guivarch 
Jean-Claude, Ménez François. 

2 talbleaux. - Cadiou Fr:ançois, Litchle Jean-Claude, 
IVIoign Daniel, Stéphan Jean. 

1 tableau. - Cras Jean, de Bruycker Gilles, Madec 
Alain, ,M1ac:Zec François•, Quémène-r J.-Y., rQruér'é J.-Y., 
Tanguy Jean. 

PREMLEIRE I 

3 talbleaux. - Guillou Jean-Yves, Lotrus Jacques, Dar­
ver Germrain. 

2 ta;bleaux. - Le Sann Alain, Salaün Jean-Claude, Le 
Borgne Isidore. 

1 talbleau. - Autret Marcel, Charlou Jean-Luc, Le Roux 
Jean, Ménez Pierre, Ménez Pierre, Ramon Pierre-Jean, 
Baissez Jean-Yves. 
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PREJMIEIRE II 

3 tarhleaux. Ecobichon Michel, Berrou Jean-Louis, 
Moal Olivie,r. 

2 talble-aûx. Cabioch Yvon, Congar Alain, Le Gall 
Clauc:Ze Le Vaillant Hrervé, Paugam. Bernard, RQwalec 
Domintque, Meudic Alain, Porhel M.ichel, Roblin Patrick. 

1 ta;bleau. - Thubert Louis, Yvin Daniel. 

PHiiLOSOPHIE 

3 tarbleaux. -· Salau Jean-P·l"erre. 

2 tarbleaux. - Baron Jean-René, Bériou Alain, Cornen 
Hervé, Le Bars Jean-CLau,de, Le Roux Hervé, M'oguérou 
Laurent, Patin-ee Denis. 

1 tarbleau. - Branellec Jean-Miichel. 

SrCIENIOES EXPiElRIMENTALE:S 

2 taJbleaux. - Caroff Yves, Quiviger François, Robli.n 
Michel. 

1 trubleau. Guyade,r Maurice, Rogues Pierre. 

MATH. ELEMENTAIRES 

3 talbleaux. -· Gentil Guy, Guillou Louis-Claude, Mes­
sager Jean-Louis, Moal François, Person Daniel, Tan··· 
guy Jacques. 

2 taibleaux. - Autret Lucien, Ke,rbrat Marcel, Tanguy 
François. 

1 tableau. - Branellec Hervé, Poisson Denis, Le Roux 
Jean-Pverre. 

1rancis lllesbordes 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone 3-38 .... 
Concessionnaire MOBYLETTE - Appareils ménagers 
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Education Sociale 
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« Une fois de plus, nous invitons nos fils à par­
ticip·er activement à la gestion des affaires publi­
}ues et nous le•u!l" demandons de contribuer à pro~ 
mouvoir le bien commun de toute la famille hu­
maine, ainsi que de leur prop·re pays. Eclairés par 
reur foi et mus par la chal'ité, ils s'efforc.eront ainsi 
l'obtenir que les institutioniS relatives à la vi·e éco­
tlomique, socia.Ie, culturelLe ou politique ne mettent 
,>as d'entrave, mais au contraire appol"t.ent une aide 
à l'effort de p.el"fectionnement. des hommes, tant au 
(}Jan nature} qu'au plan surnaturel. » 

JEAN XXIII 

Œlllcydique « P·acem in Terris ».) 

t.--------------------~ ... --
Une fois de plus, dit le Pape ... C'est donc que nous n'en 

sommes pas tout à fait persuadés. Et même si nous en sommes 
persuadés, nous avons besoin de nous entendre rappeler que « il 
ne suffit pas de faire prendre conscience du devoir d'agir chré­
tiennement en matière économique et sociale, mois que l'éduca­

tion doit également viser à enseigner la méthode qui rend apte 
à accom•plir ce devoir », et puis encore que << l'éducation à l'ac-

. tian chrétienne sero rarement· efficace si les sujets eux~mêmes 
ne prennent pas une parr active à leur propre éducation et si 
l'éducation ne se réalise dans l'action ». Ue·an XXIII, << Mater 
et Magistra »). 

Vos enfants qui sont encore à l'âge du secondaire doivent être 
préparés à prendre ces responsabilités économiques, sodarles, cul­
turelles, politiques. Responsabilités politiques? Bien sûr, c'est un 
devoir, et ce n'est pas être vertueux que de dire: << Oh! mo1, 
je ne fais pas de politique. » Et l'instruction civique, cette pauvre 
matière déshéritée, devrait y conduire. Un jour où le cardinal 
Suhard avait été reçu par le pape Pie Xli à Rome, celui-ci ava1t 
insisté auprès du Cardinal sur l'attention beaucoup plus vigou­
reuse que les catholiques devraient accorder à la réo;lité poli­
tique. Le cardinal Suhmd acquiesça, mais fit observe·r l·e dis­
crédit du mot << politique » aux yeux des catholiques français. 
Il proposa de parler plutôt de civisme. Pie Xli répondit: « Si 
vous voulez, dites << civique », mais le vrai mot est « politique ». 
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Bien sûr, tous les jeunes ne sont pas appelés à l'engagement 
politique, ma•is toLJs, d'une manière ou d'une autre, devront 
prendre part au bien commun, << participer » à l'édification d'une 
communauté humaine sans égoïsme. L'enseignem10nt chrétien a 
l'ambition de former de te.Js hommes, rappelait-on récemment 

au cours d'un cercle de parents. Or, << dans notre monde mo­
deme, les affaires publiques sont devenues compliquées, et si, 

fidèles a_ux enseignements de l'Eglise, nous voulons y avoir notra 
participation, nous devons nous y préparer << COMME A UN SE­
COND METIER ». (<< La Route », mai 63.) Mais par quel bout 
commencer? 

1 ") D'abord en se faisant les dents sur des responsabilités 
concrètes à taille de jeunes, responsabilités croissantes et pro­
gressives: 

Organiser un camp de vacances; 

S'occupe·r d'u:n groupe de jeunes; 

Lancer un foyer; 

Animer la pamisse; 

Animer les activités existantes ou à créer à l'intérieur de 
l'école, etc ... 

2°) Ouvrir les yeux sur le mande pour se préparer à y entrer 

Nécessité d'étudier les faits: << L'Enquête » (cf. le G.E.E.S.). 

Puis, de s'informee 

par la presse, 

pm l'exposé d'une personne compétente, 

par des lectures, . 

par des sessions. 

* ** 
De' tout ce qui précède, on peut dégager déjà - très som­

mairement - deux conclusions: 

1. - L'anim·ation des jeunes n'est pas simplement une ques­
tion de loisirs. L'intérêt que manifestent les jeunes à l'égard 
des équipements socio-culturels (terminologie barbare) n'est pas 
la volonté d' « avoir >> quelque chose de plus qu'avant, car 
bien souvent la génération qui 6uro - la première - réclamé 
les dits équipements aura rejoint les rangs adu,Jtes avant leur 
réalisation : c'est un apprentissage concret aux responsabilités 

futures. 

Et la vérité oblige à dire que dans bien des endroits, rien 
ne se fera si les jeunes ne donnent pas l'impu•lsion. << De mon 
temps, il n'y avo·it pas tout ça, on faisait moins de bruit... ,, 
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- De votre temps, Monsieur, il y avait 300.000 petits Fran­
çais de moins tous les ans ... >> 

2. - Les mouvements de jeunesse jouent un rôle irrempla­
çable. 

Les jeunes .qui en fant partie ne sant pas des exceptions. 
Comme leurs camarades « inorganisés », ils ont besoin de mettra 
en commun leurs préoccupations, leurs espoirs, les actes qui 
leur permettent de s'affirmer. 

Comme dans la « bande », ils ~ont gérants et comptables de 
la communauté .qu'ils forment: apprentissage de la démocratie! 

Mois ce que la bonde ne donne pas, c'est une table de 
voleurs, de référence à laquelle les jeunes des mouvements 

s'accrochent d'autant mieux que les responsables de ces mou­
vements - qui sont des éduoo,teurs - auront tout mis en œuvre. 
pour qu'ils les découvrent par eux-mêmes. 

Grâce à cela, les mouvements de j.eunesse sont en fait ou 
service de l'ensemble de la jeunesse: ils. éduquent leurs memlbres 
qui peuvent alors exprimer les aspirations de leur génération, et 
devenir des << animateurs ». 

Alors? 

- Conna•issons-nous l·es mouvements de jeunesse, ce qu'lis 
sont aujourd'hui en 64? 

- Saurons-nous inciter les jeunes à participer à un mouve­
ment ? (1) 

H. CARAES. 

(1) Tous les parents savent-ils qu'il existe au collège le Scou­
tisme (Troupes et Rourte) et la J .E.C.? 

ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENTS 

67, 
crlolland 

Avenue Maréchal-Foch 
LANDIVISIAU (finistère) 
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G. E. E. S. 
Le groupe d'Etudes économiques et sociales comprend cette on­

née une vingtaine de participants. C'est un groupe d'études par 
définition, mais ces études ne se font pas tant à tra~ers les 
livres et revues dont nous disposons que par des enquêtes. Nous 
pouvons ainsi connaître les problèmes de notre région et voir 
les solutions proposées ou les institutions à mettre en place pour 
les résoudre. Les études réalisées par le groupe peuvent être 
présentées au concours de monographies du C.E.L.I.B. avec l'es­
poir d'être retenues, comme ce'rtaines l'an dernier. 

Comment se fait cette enquête? Surtout sous forme d'inter;­
views des hommes concernés par le problème étudié. Elle· per­

met ou groupe d'avoir des contacts avec des personnalités trèi 
vmiées et de discuter des sujets pas toujours faciles: il faut 
préparer à l'avance cet interview, chercher les questions quo:J 
l'on peut poser pour obtenir le plus de renseignements possi­
bles, et aussi s'adapter aux circonstances et à la personnalité de 
l'interviewé! Cette enquête se ·fait surtout le jeudi après-midi 
et pendant les vacances: ce qui demonde de la part de cha­
cun un petit effort. 

Actuellement, plusieurs équipes étudient .!es problèmes d'équi­
pement socio-culturel dans la région: Satint-Pol-de--Léon, Landi­
visiau, Cléder. C'est la, préoccupation n" 1 des mouvements de 
jeunesse qui ne veulent pas voir arriver le V' Plàn sons qu'an 

oit rien prévu. 

A Saint-Pol, le problème est clair. Inutile de le retourner 
dans tous les sens. C'est fait depuis longtemps. Il y a plus de 
3.000 scol.aires à Saint-Pol, et ce chi-ffre va augmenter. Ce qui 

. est le plus urgent à réaliser; ce sont des terrains de sport. 
Les j·eunes devront f01ire comprendre aux responsables qu'un 
terrain municipal n'a rien. de démagogique! 

Les jeunes de la région ne peuvent y trouver de travail, 
aussi partent-ils vers les grandes villes. Déjà, le canton de Saint­
Pol comm-ence à décroître, et la population de Saint-Pol stagne: 
pour conserver le nombre d'habitants actuel, il faudrait créer 
avant cinq ons mille emplois nouveaux. Peut-on rester insen­

sible à des problèmes de ce genre? Et dons ces conditions, une 
zon·e industrielle est-elle une réalisation utopique 

L'agriculture de la région doit se transformer: que connaît­
on des expériences en cours? Avons-nous le souci .de faire évo­
luer les mentalités dans la région pour savoir s'adapter aux 
nouveHes conditions: les essais d'éleivag.e en zon'e légumière, 
les nouvelles cultures, est-ce seulement un problème économi­
que? 

F. MOAL, M. E. 
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Plaidoyer pour l'avenir 

Un ancten ... un 1eune 

Au cours du premier trimestre, les élèves de Première et clas· 
ses Terminales ont eu le plaisir d'écouter M. Pinvidic, maire de 
Landivisiau, conseiller général et ancien député, qui avait bien 
voulu leur faire part de son expérience d'homme politique à cha· 
cun de ces niveaux. 

M. Pinvidic nous a présenté l'organisation d'un conseil muni­
cipal, le rôle du maire et des conseillers municipaux, en prenant 
bien sûr l'exemple d'une commune qu'il connaît bien, la sienne; 
les réalisations qui dépendent de l'importance du budget contrôlé 
par l'autorité de tutelle, les mystères de la taxe locale... Il nous 
a montré les répercussions de l'installation future de la base 
aéronavale de Bodilis: dès maintenant, la vie municipale en esl 
affectée. 

Le Conseil générai est méconnu, pourtant il joue un rôle très 
important dans la Vie du département: actuellement, il fait un 
gros effort pour les routes, et pour l'industrialisation. 

M. Pinvidic a émaillé sa conférence de traits d'humour, évo· 
quant par exemple les dangers du mandat de conseiller générai, 
un de ses prédécesseurs. ayant été guillotiné en 1793 avec tous 
ses collègues d'alors; ou bien les aventures des commissions par­
lementaires dans les pays d'outre-mer: 

Mais lVI. Pinvidic a aussi insisté très fortement sur le désir de 
participation des jeunes à la vie et aux responsabilités communales 
et aussi sur la nécessité d'un conseil municipal qui travaille en 
équipe avec le maire, car c'est le conseil municipal qui gère la 

commune, le maire n'étant que l'exécutant. Une telle tâche est . 
exigeante; il faut beaucoup de désintéressement: on commence par 
entrer au conseil pour è.éfendre les intérêts de sa rue, de son 
quartier et puis, petit à petit, on s'aperçoit qu'on doit être res­
ponsable de bien autre chose ... 

J.-1. BERROU, Première. 
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:=::: C'est avec beaucoup de cordialité et dans une atmosphère 
très amicale que le 6 février, un jeune agriculteur dynamique. Alexzs 

Gourvennec, est venu nous entretenir des problèmes actuels posés 
au milieu rural. 

Il commence par brosser rapidement un tableau de l'agricultu­
re française à l'heure du Marché Commun, en pleine évolution. 
Il présenta lucidement les handicaps de la zone légumière du 
Nord-Finistère. " Ce n'est pas en se voilant la face et en les 
passant sous silence. qu'on résoudra les problèmes. ,, Il a su nous 
faire comprendre surtout le retentissement humain de problèmes 
d'ordre économique, et même politique. Aux nombreuses questions, 
parfois insidieuses, " Alexis répondit avec simplicité et objec­
tivité, avec humour aussi. 

Le dialogue porta surtout sur 1' avenir des agriculteurs de la 
zone légumière: si les agriculteurs continuent à se fier à une 
prospérité .de façade, ils courent à la catastrophe et les 12.000 
hommes travaillant actuellement à la terre, dans la région, ne 
~eront plus dans 10 ans que 5 ou 6.000. Il y a un risque à tenter 

des cultures nouvelles, comme la carotte ou le scorsonère, ou à 
développer les élevages porcins et avicoles semi-industriels, mais 
« entre deux risques, autant choisir le moindre ». 

Alexis a aussi souligné la nécessité d'implanter sur place des 
industries, spécialement des industries de transformation des ma­
tières premières agricoles, et par conséquent, le. rôle que devraient 
jouer les municipalités en favorisant de telles entreprises. 

De toute cette soirée ressortait une certaine anxiété devant l'ave­
nir, et devant l'attitude de beaucoup d'agriculteurs qui, croyan: 
avoir atteint le summum du progrès, ne prennent pas conscience 
de l'urgence des problèmes et des solutions à y apporter, mais 
aussi un espoir lucide, car la chance de la région, ce sont ses 
hommes. 

1.-C. GUILLOU, M.E. 
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SPORIS 
0 

Un reflet des adivités des Benjamins et Minimes. du-. 
rant cette saison: 

l.7 octobre: 

Benjamins A bat Saint-J-oseph .de M1orlaix: 9-0. 

Benjamins B et Plougoul1m; 1-1. 

Minimes A et Morlaix: 1-1. 

.Minimes lB bat Plougoulm: 4-1. 

24 ootob11e: 

Benjrum:in.s A 'bat Landi:vi~iau: 7-0. 

Benjamins C bat Landivisü;m : 4-1. 

'Minimes A bat Landiv:Lsiau: 4-0. 

7 novembre: 

14 

21 

28 

Benjamins A bat Sain.t-Jean-Ba.ptiste: 3-0. 

Benjamins B bat Sai:nt-Jean-IBatPtis,te: 5-0. 

!Minimes A bat Saint-Jean-Braptiste: 3-1. 

Minimes lB bat Saint-Jean-Ba,ptiste : 9-0. 

novembre: 

Benjamins A bat e.E.G. Saint-Pol: 1-0. 

!Minimes A bat C.E.G. :Salnt-Pol: 3-2. 

novembl!"e: 

018,der bat Benjamins A: 3,-2. 

MUnimes A bat Cl éd er: 6-0. 

novembre: 

Benjamins B et Saint-Jean-Baptiste:. 0-0. 

ISaint-Jean-Ba.pti.ste bat Minimes B : 2-0. 

16 janvier: 

Benjamins A bat Morlaix: 6-0. 
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Morlaix bat Minimes A : 2-0. 

23 janvier: 

Benjamins A bat C.E.G. Carantec: 5-0. 

Benjanl!imi lB bat Saint-Jean-Baptiste: 2-0. 

Benjam;ins C bat Plouénan: 5-2. 

Mini'rnes A bat C.E.G. Carantec: 5-1. 

Minimes lB bat Saint-Jean-IBau;>tiste: 5-l. 

30 janvier: 

Benjamjins A bat Saint-Jean-Baptiste: 2-1. 

IMJinimes A bat Saint-.J,ean-(Brupti'.:,itel: 3-.2'. 

6 février: 

Benjamins A et Œéder : 2-2. 

Minimes A et Œ·édier: 2-2. 

Au total: 21 matches grugnès, 5 mat.ches nuls et ld:eux 
défaites. 

En cham.pionnat, les Minimes sont chaffilpions de leur 
grolJIPe et vont 'participer à la 1poule finale. 

Les Benjamins ont lais.sé le titre à l'équ~pe de· Ciélder 
à cinq minutes de la fin du chamlpionnat. Ce sera pour 
]'année prochaine. 

fOOIIAll 
CHAMPIONNAT DU FINLSTERE-NORD 

ca.dets: 

Kreisker bat 'Saint-Joseph de Landerneau: 2-1. 

Krei.s<lœr 'bat Saint·-Jos,E(Ph de ~mlaix: 13-0. 

KreisikeT :bat Sa,cré-Cœur de Guissény: 12-0. 

A l'issue <des matches aUer, les Cadets du Kreisker 
sont nettement ·en tête de leur •chailll/Pionn:at, et quali­
]'iès pour la Coupe de France. 

En am'ical, Kreisker et Sain t-,Fr.ançois de Lesneven: 
3-3. 

Juniors: 

Krei.sker bat Saint-Joseph de Lanrderne.au: 5-l. 

·Saint-Jose;ph de Morlaix bat Kr·eisker: 3-0. 
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Kreisrker bat Saint-François de Lesnerven: 3-0. 
Kreisker bat 1Sa.cré-Gœur de Guissény: 7-0. 

Les Juniors, ·dans un cham!Pionnat plus serré, se sont 
classés premie·rs 1CŒnme leurs Ca.dets, ·et qualifiés COI111JD:l'8 

eux :pour la Coupe de France. 

COUlPE DE FRANCE U.G.S.E.L. 
32" de finale à Morlaix 

Cadets: Kreisker bat Saint-Jos~h de Lannion: 1-0. 

Juniors: Kreisker bat Saint-Mkhel de Priziac: .2-1. 
16" de finale à Saint-Brieuc 

Cadets: N.-Dame d'Arvranches bat Kreisker: 4-1. 

Juniors: Kreisker bat Notre-Dame d'Avranches: 3-2. 

8" de finale à Saint-Brieuc 
Juniors: Kreisker bat La Mennais, Ploerm,el: 1-0. 

Les Cadets se sont fait éliminer prématurément de la 
Coupe dans un match où ils firent jeu ·é.gal arve'c leurs 
rudversaires; iil leur a nlianqué des réalisateurs et la dé­
termination qui 'forœ la vtctoire. 

Excellente ten-ue des Juniors qui sont quaJi,fiés pour les 
quarts de finale et rejotgnent ainsi au 1Palm1arès des 
équLpes du collège :l'èquipe de 55-56 (J. Rousseau, J. Hy­
rien, 'R. Fauciheur, A. Le Berre, J.-M. Quiniou, Ls Bel­
Iec, etc ... ), qui rencontra élgalement Notr·e•-Dam.e td'Avran­
ches, en .gros progrès depuis ,cette époque. Restent qua­
lifiés en Bretagne pour les quarts de finale, les équipes 
de Châteaulin (détentrice de ~la CoulPe), du Likès et du 
Kreisker. 

HAMDI!\ll 
CHAMPIONNAT DU FIN:LSTEiRE-NOiRID 

Minimes: 

Kreisker bat Saint-Joseiph de Morlaix: 4-2. 
Kreisiker et Saint-Joseph de Landerneau: 6..:6. 

Cadets: 

Kreisker bat Saint-Joseph de Morlaix: 4-0. 

Kreisker et Petit .Séminaire de Kerau.dren: 4-4. 
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.Kre.isker bat Saint-Joseph de Landerneau: 11-9. 

Juniors: 

Krei.sker bat Saint-Josetph de ~orlaix: 12-7. 

Kreisker ·et Petit Séminaire .de Keraudren: 13.-13. 

Kreisker bat Saint-Josetph de Landerneau: 27-12. 

CROSS 
CHAlVJ.PIONNAT DU FINLS'DEJRE-NOiRD 

Benjamins: 

2", R. Cvéach; 13R, J. P:erson. 

Minimes: 

1"'", R. F'1och; 2•, P. Péidron; 9', J.-CL MHin; 10', H. 
Cha,pala.in; 11", J.-Cl. Le Gall; 15", F. Rouxel. 

Par équipe: 1"" Kreisker, 22 pain ts .. 

CJ. 
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En OJlatrième ... vitesse ' 
On accusait à tort les élèves de Quatrième de rester inactifs. 

Détrompez-vous, ne savez-vous pas que nous avons réussi une 
fête sensationnelle pour notre professeur? 

Dessin au tableau, acclamations, cadeau ... 

Et pour ne pas manquer à la tradition, un discours (le même 
tous les ans) lui fut chaleureusement adressé et le cours se passct 
d'une façon inhabituelle, mais bien plus agréable. 

Un autre jour, nous avons été visiter la gare de marchandises 
pour l'éducation civique; ce fut très intéressant et un préposé de 
gare a bien voulu nous expliquer et nous montrer tout ce qu'il 
y avait à voir: nous passâmes de salle en salle, nous arrêtant 
par moment pour recevoir quelques indications. Ce fut si passion­
nant que cette heure de demi-détente nous sembla passer très vite 
e~ à notre grand regret il nous fallut quitter la gare de Saint­
Pol pour rejoindre le collège. 

Une semaine où la roulotte publicitaire de « L'Europe en mar­
che , passa, le cours de géographie fut d'écouter une très inté­
ressante conférence, puis certains purent acheter des brochure:; 
sur les pays de l'Europe. 

Le jeudi suivant, il y eut à Saint-Pol le championnat de cross 
du département nord, où 13 écoles participaient, dont le collège; 
ce fut les Quatrièmes qui gqgnèrent bien sûr et Raymond Floch 
qui arriva premier dans la course des minimes contre un.e cen­
taine de concurrents, sans oublier ].-C. Milin, qui ten:hina neuviè­

me. 

Puis les semaines suivantes, comme il ne se passait rien de 
particulier, des équipes préposées à la décoration de la classe 
firent des panneaux plus ou moins réussis qui furent accrochés aux 
murs de la classe. 

Il y avait des photos d'actualité (le Pape, Kennedy, etc ... ), pan­
nec:mx sur les oiseaux, les châteaux et sur les différents pays 
étudiés en géographie. Et, ayant reçu des affiches sur la Hol­
lande, ils les remplacèrent et cela nous changea un peu de l'or­
dinaire. 

Comme le bavardage en classe se faisait de plus en plus inten­
sif, notre professeur, exaspéré, trouva un moyen efficace: « La 
course aux punitions •: il marquait les noms des élèves parlant 
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sans raison et ceux qui terminaient avec le plùs de points étaient 
retenus pour les sorties. 

Cette trouvaille porta ses fruits. car au bout de quinze jours, 
les classes se passaient dans .le plus grand silence à écouter la 
professeur (Hum!...) du moins d'apparence, et ayant une classe 
organisée, nous étions ainsi plus attentifs. 

Mais nous ne nous sommes pas arrêtés là et pour Noël nous 
avons organisé une · charmante veillée qui nous procura deux 
bonnes heures de distractions. Il y eut des mimes, des jeux, 
des p1eces et bien sûr une distribution abondante de bon­
bons offerts par M. Le Moal qui ne recule devant aucun sacrifice 
pour ses . chers et fidèles élèves. 

Un jeune musicien de nos camarades (Jean-Yves Bizien, nous joua 
quelques airs à l'accordéon et la soirée se termina par une 
nouvelle distribution de bonbons, toujours offerts par notre pro­
fesseur bienveillant. 

Mais vous savez que pour organiser de tels amusements, ils 
nous faut de tous les genres: des garçons réalisateurs, entrepre­
nants et aussi humoristes. Ah! en fait d'humoriste, lisez plutôt 
cette narration d'un élève qui nous a particulièrement amusés, 
mais pas lui ! Le malheureux s'est vu atiribuer un 2 sur 20. La 

note était-elle sévère? Juge~ vous-mêmes. 

Il fallait faire parler un arbre, entreprendre une conversation ou 
l'écouter raconter ses mémoires: 

" Juin 1982. Lu dans « France-Matin ,; « Les arbres parlent •. 
Telle est la stupéfiante déclaration du professeur Jean Bonneau, 
diplômé de l'Ecole normale inférieure de Singapour, conservateur 

du Muséum - d'Histoire naturèlle de Trézilidé (Finistère). 

« Cet éminent savant prétend avoir enregistré et interviewé un 
arbre, un arbre parlant breton (d'après lui, les arbres 
bilingues sont très rares). Voici d'ailleurs le compte rendu de 

l'interview. 

Quel âge avez-vous? 

324 ans. Comme vous le voyez, je suis encore un jeunot. 

Qu'avez-vous fait durant votre vie? 

Rien, je me suis laissé pousser. 

Avez-vous ressenti des impressions particulières? 

Oui, la- première fois que j'ai perdu mes feuilles j'ai eu 
peur, je croyais que j'allais mourir, je ressemblais à un squelette. 
Parfois j'ai peur, vous savez. Ici, auprès d'une route nationale, 
nous ne sommes pas trop crâne. Tenez, mon voisin, il a reçu 
une voiture de plein fouet; il s'en est tiré, mais avec une fracture 
çhJ !r9~<; l"t !!'9!~ !;>ranches luxées, 
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« Depuis qu'il y a le gaz et le charbon, je vois de moins 
en moins les bûcherons. Parfois des gamins me grimpent dessus 
c'est très désagréable: ça me chatouille! · 

« - Comment avez.vous appris à parler breton? 

« - En entendant les hommes parier. Maintenant, je commence 
à apprendre le français. Je sais déjà deux mots. 

Lesquels? 

« - Football et bifteck. 

Ah! Etes·vous content de votre situation? 

« - Oui, je remercie le ciel ne n'être pas né sapin. 

« - Et quand il vous arrive un malheur, que faites·vous? 

« - Je touche du bois. 

« - Avez·vous eu de grandes joies dans la vie?. 

« - Oui, quand j'ai appris que les locomotives marchaient c.tu 
charbon. 

« - Eh , bien, monsieur, il ne me reste plus qu'à vous remer· 
cier de nous avoir accordé cet entretien. 

« - De rien, monsieur, au revoir! , 

A. T .. H. B., R. O; et autres. 

CJ 

14 Mai 

COMMUNION SOLENNELLE 

au Collège 
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ORIENTATION 
FIN DE TROISIEME 

(D'après la fiche SCO 388 du Bulletin d'Informations Scolaires 
et Professionnelles.) 

N.B. - Les succès ou B.E.P.C. n'est pas un critère pour l'accès 
à la Seconde. 

1. - C.!asses accessibles au Collège: 

B. - Latin, anglais, espagnol, programme réduit en sciences 
maths et physiques .. - Convient à la préparation des carrières 
littémires, juridiques, administratives Cet enseignement). Bac: 
Philo (Sc. Exp.). 

C. - Latin, maths et physique, anglais. - Orientation scien· 
tifique (enseignement; recherche, industrie, agriculture). - Bac: 
Maths Elem. ou Sc. Exp. 

M. - Deux longues vivantes, maths, physique. - Orientation 
possible vers les corri~res comportant des longues modernes (pro­
fessorat, commerce, hôtellerie, tourisme) ou des sciences (pro· 
fessorat, ingénieur, technicien). - Bac : Maths Eiem ou Sc. Exp. 

Il. - A côté de cet enseignement, noter: 

- 1 o) Le·s branches techniques. 

Bac, Maths et Techniques. - Sciences, une longue vivante, 
techniques industrielles. - Préparation aux facultés des Scien· 
ces, aux écoles d'ingénieurs, de techniciens supérieurs, die géome­

tres-experts. 

Bac Technique et Economie. - Deux longues vivantes, maths 
et économie, technologie des produits marchands. - qcence de 
longues ou de géographie. 

- 2") Les branches professionnelles. 

Technique industrielle. - Lycées techniques. - Ecoles des mé­
tiers: bâtiment, bois, E.D.F., G.D.F., S.N.C.F., Air-France (Arméel. 

Technique économique. - Enseignement commercia,J (banques, 
administration, etc ... ). 

Enseignement hôtelier. 

N.-B. - L'admission dans l'enseignement technique supeneur 
ou commercial supérieur peut se foire après le bac ·classique ou 
moderne. 
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Ill. - Enfin, il existe des T~oisièmes Spéciales (enseignement 
général ou option agricole ou préparation aux concours adminis­
tratifs) ainsi que des Collèges d'Enseignement Technique prépa­
rant ou C.A.P. ou devant le faire bientôt. 

QUELQUES BRANCHES D'ACTIVITES 

ADMIINISTRAT!ON <Banques>. 

Les concours exigent des notes excellentes en dictée, rédac­
tion et problèmes; outre de la comptabilité, des connaissances 
juridiques ou techniques. 

.n.GRiCU L TU RE. 

Administration, enseignement, recherche, protection des végé­
taux; conseiller agricole, vulgarisateur; semences, engrais, anti­

parasites, machines; lait, élevage. 

ARMES. 

Air (pilotes, navigateurs, mécaniciens, télémécaniciens). - Mer 
(Maistronce). -- Terre (écoles préparatoires d'enseignement géné­
ral ou technique; Prytanée de La Flèche; E.M.S. Coëtquidan). 

IBI<AUX-ARTS. 

Architecture (et commis d'architecte). 

Arts plastiques (peinture, sculpture, gr•avure) et Arts appliqués 
(céramique, ameublement, publicité, décoration). 

Musique, Cinéma, Photo. 

COMMERCE. 

Vendeurs, représentants; banques, mécanographie, hôtellerie. 

!ENSEIGNEMENT. 

1 ns;"ituteurs; maîtres d'éducation physique et sportive; éduca­
teurs de centres d'observation ou de rééducation. 

iNDUSTRIE. 

Aé1ronoutique; Alime,ntotion; A1utomobile; Aun·omobon; Bâti­
ment; Trarvaux publics; Bijouterie, Orfèvrerie; Bois; Bonneterie; 
Céramique; Chauffage; Chimie, Biologie; Cuirs et Peaux; Dessin 
industriel; Electricité; Froid; Géomètres; Habillement; Horlo­

gerie et Mécanique de précision; Livre et métiers graphiques; 
Mécanique; Métallurgie; Mines et prospection; Optique; Pape­
terie; Photographie; Physicien (aide); Matières plastiques; Radio; 
Electronique; Télécommunications; Textiles; Verrerie. 

1 

1 

1 

l 
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CARRIERES JURIDIQUES. 

Capacité en droit: clercs, greffiers, emplois administratifs; ·accès 
aux facultés de droit, ou aux charges d'avoué, agréé, huissiers. 

Ecoles de notariat. 

MEDECINE, DENTISTERIE, PHARMACIE, CARRIERES PARA­
MEDICALES ET SOCIALES. 

Infirmier; Mécanicien-dentiste; Préparateur en pharmacie; Er(;O­
thérapeute; Aide de laboratoire; Aide orthoptiste; Visiteur mé· 
di cal. 

TRANSPORTS . 

Marine marchande (apprentissage maritime); S.N.C.F.; Trans­
ports routiers. 

N.B. - Bronches en progrès: bâtiments et travaux publics, 
cuirs et peaux, hygiène et habillement. 
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LE CARNET DE 

NOS FAMILLES 
--. ..................................... ___ ----. .... ---:""--------- ... 

Naissances 

- Philippe, second garçon de Jean-Michel Quiniou, 
c. 55, 42, rue de Lyon, Brest. 

- Catherine, second ·enfant de Jean Hyrien, c. 55, et 
nièoe de Ja,cques Lotrus, élève de Prem.ièr·e, 111, rue Poin­
caré, Le Bouscat (Gironde). 

- Arnaud, fils de Michel Lenwine, e. 1940, 26, rue des 
Urs ulirnes, Saint-Pol-de-JJéon. 

- SopŒüe, .cinquième enfant du docteur Despretz, ~-
1947, 30, Grand-Rue, Morlaix. 

- Catherine, le 3 janvier, sœur ·de Jean-Pierre et Jac­
ques Mazè, élèves de Sixième. 

- An!dré Guirec, neveu de Bernard Guerch, Sixième. 

- Anne Le Traon, filleule et nièce de Jean-Yves Guil-
wu, Première, · 

- Philippe Tonnard, fils de François, •C. 55, et neveu 
de Jean, Troisième. 

- Ohristine Dirou, nièce de Hervé Branellec, Math. 
Eiém., 

- Catherine Lerrol, ·Cousine de François A utret ,sixiè­
m!e. 

- Jean-Marie, fils !d!e Michel Guivarch, 27, allée des 
A;cacias, Mont-Saint-Martin (M.-et.:.M.). 

Mariages 

- Paul Le Brun, de Plougoulm, avec Mlle Marie-Thé­
rèse Guéguen, sœur de Jean-Noël, Première. 

- Michel Quéré avec Mlle Gui:var-ch. 

- Gabriel Dauer avec MU·e Monique Giraudeau, 7, quai 
de Cornouaille, Landerneau. 
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Décès 
- Mme Le Page, ·grand-mère de Jean-Yves, Première. 

~ Le grand-père de Gu.y (Seconde) et de Je,an (.Cin­
quième) Bodros. 

- La grand-mère d'Alain Congar, élève d·e Première, 
et de Jean Congar (Cinquième). 

-Mme Tanguy, mère de Claude, élève de Math. E[em. 

- Louis Jacq, anciEin -t:miployé du collège, Saint-Pol. 
- L'ab!bé André Herriou, ancien professeur .au col-

lèg·e, Morlaix. 
- François Huon, Brest. 
- Germain Berthélèmé, c. 1914, Châteauneuf-du-Faou. 

- J-ean Bacques, •C. 1919, ing·énieur E:C.P., Morlaix-
Paris-QUJéméné-Penfao. 

- L'abbé Georges Le Gélébart, c. 1915, ancien profes-
s:::ur, aumônier à Landerneau. 

- M. Menou, .père de M1aurice Meriou, ·c. 35. 

- S. Exc. Mgr Je,an-Marie Mazé, c, 1916. 

- L'abbé Guillaume Lallouet, 'C. 1924, recteur de <Sibiril. 

- Jean Malgorn, Saint-Pol. 

- Jean-Marie Blaise, employé au Collège. 

Nou-velles ecclésiastiques 
Par -déc.i,sion de Monsergneur l'E;v,êque: 

- M. Yves Quéméneur, ·c. 37, vicaire à Grozon, a été 
no:mtmlé ,redeur de Trégourez. 

- M. Francois Séité, e. 41, vicaire à Plliouvien, est nom­
mé aumônier. de l'Ercole Technique de la Providenc·e, à 
Laruderneau. 

- M. Paul Caroff est nommé recteur de SLbiril. 

Promotions - Décorations 
-' Le médecin-colonel Auguste Q?Jéré, c. 1927, offider 

de la Légion d'honneur. 
- Jean Chapel, I.G.A.M.E. de Dijon, roffieier de la 

Santé Publique. 
- Pierre Michel, •C. 1930, procurem: de la République à 

Saint-Bri-euc, •c-onseiller à la Cour d'A,ppel de Rennes. 
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NIICROLOGIE 

S. Eo Mgr Jèan-Marie MAZE 
(1891-1964) 

Les obsèques de S. Exc. Mgr Jean-Marie Mazé, ancien vicaire 
op:)stolique de Hung-Hoa (Tonkin), aumônier du Carmel de Brest 
depuis 1962, décédé le dimanche 2 f€vrier 1964 à J'âge de 66 ans, 
des suites d'un infarctus du myocarde, ont revêtu, le mercredi 5 fé­
vrier, en la modeste mais très belle chapelle des Carmélites, ce 
caractère de grandeur et de simplicité propre à nos assemblées 
religieuses bretonnes quand tout le peuple chrétien, associé à son 
clergé, participe par le chant à la prière de l'Eglise. 

Certes, la chapelle du Carmel de Brest ne pouvait prétendre 
contenir la foule accourue pour rencire un dernier hommage à ce 
vaiilant missionnaire chassé de sa Mission par la persécution et 
dont la carrière, par de mystérieuses dispositions de la Providence, 
devait s'achever sur sa terre natale à laquelle il était resté si atta· 
ché et où ses restes reposent aujourd'h,ui, à J'ombre de l'église d'Hen­
vic où il avait reçu le saint baptême. Dans la nef, dont les bancs 
et la plupart des chaises avaient disparu, le clergé, debout, sauf de 
rares exceptions, était mêlé aux fidèles qui se pressaient derrière 
la famille et les autorités civiles et militaires de la région bres/oi­
se (1). Dans le chœur, entourant S. Exc. Mgr Fauve], qui célébrait 
la Messe pontificale des Défunts, avaient pris place sept autres 
évêques, savoir: LL. EE. MMgr. Derouineau, des Missions Etrangè 
res; Poirier et Robert d'Haïti; Bellec, de Vannes; Kervéadou, de 
Saint-Brieuc; Pailler, de Rouen; Favé, auxiliaire de Quimper. A leurg 
côtés, le R.P. abbé Dom Colliot, de Landévennec; et le T.R.P. Mwl­
rice Quéguiner, Supérieur Général des Missions Etrangères. C'est 
ce dernier qui, ap"rès avoir fait connaître la volonté du défunt qu'au­
cun éloge funèbre ne fût prononcé, devait donner lecture de J'auto­
biographie rédigée par Mgr Mazé lui-même. Les Anciens du Collè­
ge de Saint-Pol présents à la cérêmonie entendirent avec bonheur 
le rappel des souvenirs de l'écolier entré en Sixième en octobre 
1911, sous M. l'abbé Yves Riou, puis en Quatrième 

sous M. l'abbé Grall, et dont les étapes ultra-rapides 
lui avaient permis de se présenter à la première partie du bac­
calauréat latin-grec dès la classe de Seconde et d'y être reçu 
avec la mention }l..'?sez Bien (2). 
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Tour à tour chef ou sous-chef de gare, officier aviateur, décoré 
de nombreuses médailies avec citations, dont celle de Commandeur d9 
la Légion d'Honneur, sur le point de contracter mariage, Jean-M~rie 
Mazé abandonne une brillante carrière pour entrer au Grand Seml­
naire de Quimper. II entend bientôt l'appel des Missions Etran 
gères. II a 28 ans quand il reçoit l'ordination sacerdotale. Il en 
aura 48 quand le Souverain Pontife l'élèvera à la dignité épiscopale 
et l'on sait tout le bien qu'il opérera dans le diocèse à lui confié. 
Ses chrétiens lui voueront un véritable culte et quand il lui faudra 
les quitter, ce sera un cruel arrachement dont il ne pourra, rentré 
en France, évoquer la mémoire sans pleurer. 

Nous ne nous attarderons pas sur ses qualités, ses mérites, ses 
activités multiples. Tous ses amis les connaissent. Il a été là-bas le 
Pasteur et le Père de son peuple, témoin des vertus qui ont to'l"" 
jours caractérisé le missionnaire breton, après Mgr de Guébriant e! 
beaucoup d'autres. Par une curieuse coïncidence, il est mort, comme 
Théophane Venard, le martyr du Tonkin, le 2 février, en la fête de 
la Vierge. Tandis que nous chantions, au terme de la cérémonie 
religieuse, l'émouvant chant des Adieux, l' « In Paradisum », com­
ment ne pouvions-nous. pas nous transporter en esprit au seuil 
du paràdis, var dreujou porz ar baradoz, où l'attendaient ses devan­
ciers: " In tuo adventu suscipiant te martyres. » (Qu'à ton arrivée 
les martyrs te reçoivent!). 

Ce sera l'honneur du Collège "du Kreisker d'avoir eu pour élève 
S. Exc. Mgr Jean-Marie Mazé. Ne feuilletait-il pas encore, quinze 
jours avant sa mort, la collection du Bulletin des Anciens que Jui 
avait prêté un de ses amis et condisciples? Il y voulait retrouver 
de doux souvenirs: « Chacun de nous restera fier d'avoir grand1 
près du Kreisker ... " 

Que Dieu et Notre-Dame aient s,:m âme! II leur en avait fait le 
don le plus total pour 16ur gloire et le salut des âmes. Il avait 
aimé son Maître, sa famille, son vieux Collège, ses Missions, l'Eg1i­
se... Il a combattu le bon combat... En remerciant le Seigneur deo: 
grâces qu'il lui a départies, nous le prierons d'ouvrir les portes du 
paradis à son serviteur, Jean-Marie, évêque. 

c. 

(1) L'amiral Amman, préfet maritime; M. Béziau, sous-préfet de 
Brest; M. J'Inspecteur général Petit, représentant M. Sainteny, mi­
nistre des A.C. 

(2) Palmarès de la classe de Sixième, 25 juillet 1912: !"" Prix 
d'Excellence; classe de Quatrième, 1913, 1 cr Accessit d'Excellence; 
classe de Troisième, 1914: 2" Prix d'Excellence; classe de Seconde, 
1915: n'a pas pris part aux compositions de prix pour raison" de 
santé; Baccalauréat 1914-1915, première partie: mention Assez Bien, 
M. l'abbé Floch étant supérieur. 
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Extraits du Courrier 

Parmi les cartes et lettres reçues à l'occasion de Noël 
et du Nouvel An, nous relevons les suivantes, qui don­
nent, soit une adresse, soit quelques détails: 

- Hervé Abalain, 5, plaee de S'traslbour.g, Bre.s,t. 
___. i.-Fr. Autret, sergent, 4' C'c Encadrement, 38" R.I.T., 

LavaŒ (Mayenne). 
- Jean Caste,Z, docteur en médecine, 18, Grand-Rue, 

Morlaix. 
- Louis Castel, 6, rue Cadiou, Saint-Pol. 
- P. Cav,arec, place du Styvei, Quillljper. 
- Pierre Charles, docteur en médedne, 1, rue Lederc-

GuiUory, Angers. 
- Jean Chomé, méldedn anatomo-pathologist,e de 

l'hôpital Saint-Loui..s, 4, rue de la Grande-Fontaine, Lou-· 
vecienne:s (8.-et-0.). 

- Jean-Michel Corre, premier président de 1a Cour 
Suprême, Yaoundé, B.!P. 1088 (1'()1, rue Almiral-Linois, 
Brest). 

- Abbé YVOJ? Creignou, aumônier de Kerrvoanec, !Plou­
gourves>t. 

____, Gabriell Dauer, 7, rue Dupont-de-fE,ure, J?aris-20". 
- Olivier JJespretz, docteur en mé:d>edne, 30, Grande­

Rue, Morlaix. 
-Paul Elard (Lycée Chateaubriand), 117, avenue A.-

Brianld, Rennes. 
- Joseph Gilet, première année E..S.A., Angers. 
- y,ves Gouronnec, 2, ru·e Amira.I-·Courlbet, Brest. 
- Armand Graf, docteur en mléldecine, Keralivin, Saint-

Pol. 
- François Guivarch, directeur partlculier d'assurance.s, 

Roscoftf. 

- Jean-Paul Guyoma,rc'h, bourg de Cl'élder. 
- Louis-Michel Jacob, 80, ayenue Garn/betta, Paris-20''. 
- Yves Keromnès, se~crétaire général de la Cihamlbre de 

Commerce, Morlaix. 
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Relevons quelques lignes dans les cartes de vœux: 

- Robert Roguès annonce qu'il termine ses études à 
l'Institut A:gricole de Beauvais, en juin .pwchain. 

- ·Yves Prigent souhaite le succès des cinq anciens du 
Collèg-e ·candiJdats au 'concours d'entrlée à l'E.S.A. et s'ap­
pnête à les accueillir à Angers. Roger Tous, lLbéré du ser­
vice militaire, les y rejoindra. 

- Jacques Fah pense aux prochaines vacance~s : ·COm­
me elles le ~conduiront. près de Brest, il pense passer à 
Saint-Pol. Son adresse: 35, avenue de .stbles, Toulon. 

-Georges Pichon, 27, rue de l'Ang-oumois, Rabat, écrlt: 
« ... Je viens de reno11Neler pour une année le contrat 
que j'ai signé avec le gouvernement marocain. Ces pro­
chaines va-cances, je n'ai pas l'intention de me rendre 
en Bretagne: il faut ·considérer que les vacances sont du 
repos, et ne pas abuser- des déplacements. Auss~i, res·te­
rons-nous dans le Sud-Ouest ... » 

-D'Angers 053, rue Toussaint), le R.P. Jean Nicol trans­
rruet le bon souvenir de « l'admirable P. Jean Le Mer », 
et ajoute: « Bonjour autour de vous à œux qu.i me con­
naissent encore et mlême aux autres aussi... » Merci! 

~ Relevé dans « La Croix » ce bilan du P. Michel Bu-· 
rel, c. 35: « La situation dans la paroisse de Fonds-des­
Blancs a1près le passa-ge de l'ouragan « Flora », du 4 octo­
bre 1d!ernier est bien fadle à résumer : j'ai la vie sauve, 
mais ·c'est à peu près .tout ·ce qui me reste. P~us d'élglise, 
plus de ~presbytère. A la ~cam,pagne, dix chapelles sur 'dix 
comp~ètement rasées, et l'on ~compte plus de 150 morts ... ;) 

VISITEURS DES QUATRE POINTS CARDINAUX 
Yves Tanguy, de Lyon; Yvon Cadiou, du Grand Sém.i .. 

nake de Quimper; Je<an-Louis Floch, de Rennes; Jean·­
Luc Guerch, de Toulouse; l'abbé Yvon Castel, de Quim­
per; Yvon Le Roux, de Plouescat et Rennes; Claude Qui­
vig&r, de Straslbourg; Daniel (Jes,tin, de Paris; Jean Hy­
rien, de Bord·eaux; Yves Guilcher, eapitaine du Génie en 
A:llemlagne; Alain Guillou pilote de Caravelle (Air-Fran­
ce); les abbés Pierre Guichou, c. 33, Jean Abiven et Jac­
ques Jullien, professeurs au Grand Séminair·e de Quim­
per; Yves Edern, de l'Ecole des Mines; Alain Vilgicquel, 
libéré du servtce militaire. 
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NOUVELLES BRÈVES 
Yves Le Roux, de Plouescat, es•t amené par son em.­

ploi du com:meœe de la laine à ·chan.ge•r de rè~üdence: 
ruprès le Nord .et Paris, le voici provisoirement à Rennes, 
en attendant Clermont-Ferrand, où il •COID\Pte se fixer. 
Il nous signale que son com;patriote Raymond Tonnard 
demeure à Saint-Pol, exerçant la 1profe.ssion de négociant 
en bestiaux. 

Raymond a d'a.illeurs pri:s un stoppeur en route : Elie 
Prigent qui, depuis sa démobilisation, se trouv.e en 'Suisse 
dans l'enseignem,ent; •ce dernier nous a[lprend que Fran­
çois Raguénès, après des études d'électronique, est en 
instance de revenir à Brest à l'usine de la C.S.F. 

- Connaissez-vous la S.E.M.E.N.F. ? C'est la Société 
d'Economie Mixte d'Etudes du Nord-Finistère, qui vient 
de se fonde-r. Nous rele!Vons parm,i les membres les noms 
de MM. Eugène Quéméneur, François Prigent, C'harZes Fi­
chat, Coat, Marree ... Le se,crétaire es>t François Argouàrc'h, 
licencié en sociologie et en anglais. 

- Une rue Jean-XXIII au Conquet. - Un arrèté du mi­
nistr.e de l'Intérieur approuve une délibération du Conseil 
munidpal du Conquet (Finistèr·e) tendant à donner le 
nom de .Jean XXIII à une voie publique 1de cette eom­
mune. Une autre rue portera le nom de J.-F. Kennedy. 

Bra!Vo, Charles Minguy! 

- Jean-Louds Guénan, quartier-maître sur la « Jeanne­
d'Aœ », pœnd part à la dernière .croisière de ee 'bateau. 
D'Afrique, le void en Amérique du Nord. 

- Pol Moal, 130, rue Jean-Jaurès, Brest. 
- Louis Pouliquen, Redan, Saint-T:héigonnec. 
- Christophe Le Bec, 12, rue de Paris, Br.e.st. 
- Yves Le Bilwn, 5, rue des Fossés, Rennes. 
- R.P. J.-B. Le Gal, Gerand Séminaire d'Haïti, Saint-

Ja·oques, par Lampaul-Guimdliau. 

~ Claude Le M.anac'h, :docteur en mtédedne, Hau:te-
Goulaine (L.-A.). 

- Joseph L'Hour, directeur de l'hôpital, Douarnenez 
- Paul Lotrus, 19, rue du Pont-Neuf, Saint-Pol. 

- Louis Nicol, directeur de l'Institut Pasteur, annexe, 
Garches (S.-et-0.). 
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- Michel Nicol, 1, rue E.-Renan, Rennes. 
- Jean Ollivier, B.P. 50, Moanda, République du Gabon. 

- Yves .Prigent, 2" année Agro, 26, rue La Fontaine, An-
gers. 

- Robert Rogués, ferme de la Gare, Pleyiber-Ohrist. 
- Louis Quém.éneur, Pont-Christ, Plonév·ez-Lochrist. 
---'-' P. Manach, Mission Saint-iPierre, B.P. 659, Pointe-

Noire (République du Congo).: 
« Le 1 ,.. janvier 1964. 

<< Chers tous, 
« Il est grand teffi\pS pour moi de vous souhaiter ia 

bonne année. Recevez tous mes vœux de parfaite santé, 
d'heureuse et sainte année 64. 

« Ici j'ai passé d'e:x;celLentes fêt.es de .Noël. Le 24 dé·· 
•Cem\bre, vers dix heures du soir, les Scouts et les Cœurs 
v:amants organisent des feux de ·camJp autour de ~a mis­
sion: il y a dléjà beaucoup de mon:de, l'ambiance mon te: 
:petits jeux, cihants, danses, tam-tam. A 11 heures, tout 
le monde rentre à T'égUse paroissiale pour une veiUée de 
prièr·s. L'Éiglise est déjà pleine. Il fait très chaud. A mi­
nùit, ·quand la messe com:mence, il y a du monde par­
tout: les bancs ~et les allées sont ·comlbles. Il y en a qni 
sont assis sur les mar:cihes des :confessionnaux et de la 
chaire, et trois gosses ~qui ont trouvé une belle :place dans 

· la chaire elle-même. La tdbune est bourrée par la eho­
rale et les ga.rçons de l'école technique qui assurent les 
chants. Dehors, il y a encore 1plusieurs centaines de per­
sonnes. 

« La messe de minuit ~comm.ence. Tout le monde •chan­
te. La moitié de la 'Ville doit ;pouvoir nous entendre •quand 
nous .ohantons: << Il est né ... » ou << Les anges dans noG 
campagnes ... » ou « Retentissez, sonnez ... ». Tous •COnnais­
sent aussi les chants latins habituels: messe 8 ou Credo 
royal. A l'église Saint-Pierre, il n'y a pratiquement pas 
de ·cha.nts en lanéues du pays. En effet, il y a tellement 
de langues différentes à Pointe-Noire que cela n'occa­
sionnerait :que des disputes: 

« Du 26 au 31 dècemlbr·e, j'ai caffi\pé a:vec le Père Anton 
et les Cœurs- Vaillants de la mission (80 ,garçons). C'est 
ma :première ex:périenee de vie en brousse et des plats 
afrkains: po-issons salés, riz, manioc, le tout préparé ave.e 
de l'huile de palme et beaucoup de piment. 

« Très pittoresques nos feux de 'camp. 
<< A la veillée, des chants en langue, du tam-tam, des 
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danses, des mimes. Tout le village .est là, sauf les salutis­
tes ·et les bougistes, nombreux à Holle. Les enfants ,pial­
lent, les bélbé:s ·(les mwanas) dorment sur le dos de la 
ma;man, le .chef du village assiste au premier rang. 

« Pour le ravitaillement du ·camp, nous allons de ·case 
en case acheter le manioc, Ia banane (5 fr. les trois) et 
l'ananas (10 fr. l'ananas). Ajoutez-y le tranSiport de l'eau 
pota'ble depuis la so·ur.ce jusqu'au ·c.am)p avec loa dame­
jeanne sur la tète. Pour la cuisine, pas de problème: tous 
les Oongolais savent cuisiner les pla.ts du pays. Pour le 
Père Anton comlme pour moi, ·c'était le premier camp ici, 
mais il s'est très bien passé. Pas d'hippopotame ni .de 
sing.e, mais des d1èvres qui nous ont empêché de dormir 
le premier soir ave'c des mdaulem,ents bizarres. 

« Vendredi 3 janvier, les •Classes recommen,cent: il est 
te.rnJps de préparer Ie trimestre. La vie d'ensetgnant à ses 
a van ta.ges et ses inoonvénients ... 

« Encore une fois, m.es meilleurs vœux pour l'année 
nouvelle. 

PIEIRRE. 

« P.-S. - Je suis militaire, envoyé au Congo au Utre 
dG la « Coopération » et j'enseigne dans notre école te.ch­
ntque Saint-Pierre, à Poi.nte-Noire (école tenue par les 
Salésiens). L'école pvépare les garçons aux C.A.P. sui­
vants: ajustage, mécanique auto,. é~edridté auto et me­
nuis,e-rie. C'es't un genre d"·enseigneffilent 'd:ont j'ai ·dédà 
l'habitUJde, pour avoir fait 3 ans dans les écoles techni­
ques de Caen et Giel. En tout eas, c'est une expérience 
fort in tèressante. 

« Oette ·expérience va durer jusqu'en juillet prochain. 
Alors, il me restera 6 mois de ·caserne à faire. J'espère 
rentrer en théologie à Lyon en décemibre proehain. 

« Entre tem[)s, j'aurai fait un tour voir ce que devient 
c·e vieux Kreisker. » 
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SECTION DE PARIS 

Dîner du 30 Novembre 1963 

L'année dernière, grâ!ce à François Bécam., nous a.vions 
passé une hien agréable soirée marocaine, ~ans un .quar­
tier du vieux Paris. C'est .encore dans ce v1eux Pans que 
nous nous sommes réunis c·ette année: quai de la Tour­
nelle, tout près de Notre-Dame. 1Sous la ·cond"l!i~e d~ Phi­
lippe T1'an Ba Huy, nüus avons passé une smree metna~ 
mienne au restaurant « Le Tonkin », où nous fut servi 
un men'u ainsi ·ccmposé, dans l'essentiei, par Philippe: 

Pütage aux vermiceUes chinois 
Chà Gio (Nem Frit) 
Langoustines frites 

Poulet aux pousses de bam.bou 
Bœuf en brochette grillé 

A .côté d'Anciens, qui s'en servaient avec presque au­
tant d'aisance que Philippe, j'ai fait de mon màeux pour 
ne pas paraître trop r~d~cule dans le maniement des pe­
tites baguettes, s•e,u!ls ustensileiS à disposition pour hono­
rer effectivement •ce menu. Nous fûmes tous d'aeocord 
pour en re.connaître la qualité et la finesse, et nous nous 
.sommeos séparés bien à regret, vers 23 h. 30, très satis­
faits de ·cette soirée en tous points réussie. 

Autre sujet de satisfaction: nous nous sommes retrou­
V·ÔS plus nombreux que les années précédentes et, chos-e 
réconfortante, dans ·ce total, un pourcentage de jeunes 
nettem,ent pius élevé. 

Pavm:i oeux qui ont pris la peine de s'excuser: l'abbé 
Fnancois de Kerever, alors .dans le MXdi, et :dont l'état 
de ·s~nté est bten meHleur. TI sera des nôt.res à la Quin­
qua:gésime; Jean-Louis Laizet (c. 1927), rete~u à, Or­
léans par un mariage; Marcel Doher, Fra.nçms Becam~ 
Jean Cariou Jean ·de Lebedetf, Claude Neveu, Rene 
Gutomar · Edm,ond Le Borgne (c. 1960), aiCtueHement à 
Polytech~ique, était d@jà retenu ce soir-là à Sainte-Gene­
viève de Versailles, mais se promet bien d'être présent à 
la p~oehaine réunion. 

Ont assisté à ce ·dîner vietnamien: 

Cours 1915. -· Edoua.rd Le Scwut. 
Cours 1918. -Louis Le Bras. 
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Cours 1922: - Louis Guillou, Paul Rolland. 
Cours 1923. - Louis Nicol, Philippe Tran Ba Huy. 
Cours 1924. -- René M1asson, François Caroff et son fils 

aîné, interne des hôpitaux à Paris. 
Cours 1925. - Joseph Roualec. 
eours 1927. - Re,né Guilcher, André Doher, Francis 

Guilbe1nn -Robert Prigent, Théophile Bégat (le ·cours 1927 
est l'oss~tu:re de la section de Paris!). 

Cours 1928. - NicoZas de Lebedeff. 
Cours 1930. - Job Guével. 
Cours 1937. - Jean Dorsem,ai.ne. 
Cours 1940. - Fernand Delahaye. 
Cours 1941. - Yves Debled. 
Gours 1946. -- Marcel Dantec. 
Cours 1949 . .....:.. Jean Jatfrès. 
Cours 1950. - Je•an Le Men, Louis Ollivier. 
Cours 1954. - Joseph Jaftrès, militaire à Tours. 
Cour-s 1960. - Alain Charles, qui nous apporta les re-

grets de Geor.ges Méar, résidant comme lui à l'aéro-port 
d'Or[y. 

- ... J'ai fait le 27' ... 
Quinqua·g'és~me est tôt en 1964: le 9 février. Qui repré­

sentera ~e Collège, ce jour-là, à l'as.s•emiblée annuelle (mes-· 
se et déjeuner) de la se·ction de Paris? Nous es:péron.-;; 
la d!él1éga ti on pl us étoffée que -cette année 1963! 

Pour dore ce compte rendu un peu se•c, je me per­
mets de pr-ésenter les bons vœux de la se·ction de Paris 
à tous Ies Anciens qui auront lu ju:s<qu'au: bout mon laïus! 
Vœux aussi de vitalité à toutes les sections lncales, en 
parti,culier à Brest! LUJc RAPINE. 

Le docteur Jean Chomé, médecin anatomo-pa­
thologiste de l'hôpital Saint-Louis, e~pert :près les 
Tr~bunaux, a le plaisir de Vüus faire !Part de sa 
nouvelle a;dresse professionnelle : Boulogne-sur­
Seine, 24, rue 'Saint-Denis - VAL. 83-60 (tou:t à côté 
du pont de •Saint-Cloud - autoroute). 

Il se fera un plaisir de vous recevoir et de vous 
faire les honneurs de son nouveau laboratoire (heu­
res de bureau). 

N.B. - Prière de ne plus adresser de correspon­
dance ou de prélèvement à l'ancienne adresse. 

Dcmicile privé: téi. 969-10-66, Louve·ciennes 
(S.-et-0.). 
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La Section Brestoise est bien vivante/ elle aussz 

témoin/ ces notes : 

Visiteurs-Délégués Brestois 
André Simonet (69, rue Hoche) s'annonçait un jour au 

CollèP·e a.ve•c deux autres merDibres du Comité de la sec- · 
tion °de Brest des AJE., dont il est secrétaire-trésorier. 
C'étaient Yves Porhel, soUlS-directeur de l'U.R.S.A.F.F., 
et Joseph Pellen, emp•loyé à la Sécurité Sociale de Bre•st. 

Ils arrivèrent donc un .dimanche matin ·de .déc~mjbre. 
André avait renoneé à ses projets de photngraphle, les 
bouchons de brume r-encontr:é-s en rout·e lui donnèrent 
raison. En revanche, tous trois se dirent heureux de l'ac­
cueil trouvé auprès de M. le SU!lJ·érieur et des ·profes­
se:uns, qu'ils fussent leurs anci-ens maîtres comJme M, Riou, 
ou d'anciens condis•ciples, ou sim!plement des professeurs 
actuels; il y avait, en outre, les él-éments br.estois de 
l'èqui1pe professorale: qu'ils le fassent savoir aux autres 
Anciens, qui n'osent peut-être plus remettre les pieds au 
CollègE·. AIPrès bien des années, on n'est pas, pour autant, 
un intrus.t 

A tarble on parla, 'bien sür, des jours d'antan ·et du ;pré­
sent mals aussi de l'avenir. Car ces distingués visiteurs 
ne ~ont :pas de ·mélancoliques sentimentaux; témoins 
de l'esprit de la s-ection brestoise, ils .entendent ·contribuer 
aux liens des Anci.ens entre eu:x et avec le Collège. 

C'est ainsi qu'ils proposèrent la création d'un Pri.x 
offert par leur s-s·ction (adopté! on verra s'il faut l'attri­
buer aux lVllatlhs ou aux Langues vivantes). Ils sug,gérèrent 
aux futurs étudiants bres·tois de garder le contarc.t avec 
eux: outre les possibilités éventuelles de logement, l'ex­
p(:rience et les relations d'aînés << instalMs » ne sont pas 
à dédai.gner. Pas question de chaperonner, mais de main­
tenir l'amiti~ entre les générations, et d'offrir l'entr'aide; 
celle-ci est déjà réalisée. 

Après le re!)Jas, :une visite rapide à travers la maison 
permit à nos trois anciens de ·constater qu'elle est aussi 
accueillante pour l.es éllèves: bien des ·choses ont ·changé 
depuis 25 ans. - Alors, ce n'est qu'un au revoir! 
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Action Régionale 
0 

Eviter le dépaysem.ent trop rapide des jeunes: les former le 
plus près possible de leur famille .. 

Sans formation, les jeunes seront employés et formés en 
de grandes entreprises, ce qui enlève l'aptitude de chaix et la 
mobilité. 

L'éleètronique, développé dans l'Ouest, emploie surtout des 
femmes. L'industrie automobile apparaît aussi; effets de sous­
traitance. 

Ce n'est pas du fait que les industries pro-rurales sont pré­
vues qu'il faut diriger là les jeunes à former. 

Une bonne pa.rt des emplois à prévoir seront dans le secteur 
de l'automation, cybernétique, machines électroniques, utilisation 
de l'atome, pétrochimie, mécanique de précision, industrie des 
travau•x publics (autoroutes). 

Ce n'est pas en saupoudrant des petites usines au hasard sur 
le terrain que vous aurez la croissance régionale ... Il est néces­
saire d'a.Jier au devant de l'emploi: ce n'est pas l'usine qui 
viendra au devant du travailleur ... 

Développer la vulgarisation des techniques, mettre en place 
un réseau de conseillers techniques: information technique (ensei­
gnement scolaire ou post-scolaire, secondaire, supérieur, univer­
sités populaires rurales). 

·Les structures agricoles de demain seront à base de progrès 
techniques, de mécaniso,tion, .de motorisation, de gestion ra­
tionolisée, de comptabilité, de connaisances économiques, de 
connaissances des marchés ... 

Là aussi, donner aux jeunes une aptitude à digérer des tech­
niques, que nous ne prévoyons même peut-être pas, plutôt que 
de leur infuser des cadres rigides et des méthodes qui, demain, 
seront peut-être périmées. 

Les futurs artisans ruraux, il faudra qu'ils sachent réparer 
les machines agricoles, demain les machines à écrire;· les ma­
chines à e:alculer, postes de télévision, réfrigérateurs. 
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Les chefs d'exploitation auront des teneurs de livres, des gens 
qui devront connaître un minimum de st•O'tistiques, de comp­
tabilité, d'économie, de pratique bancaire. Demain, vous aurez 
des spécialistes de l'étude des sols, des spécialistes de la ma-
ladie des viandes ou de la microbiologie. . 

(D'après Albert Pasquier, professeu; à kl Faculté de Droit 
et des Sciences Economiques de Caen, « Avenirs », n° 146, 
p. 15-22.) 

SOLUTIONS POUR LA BASSE-NORMANDIE 

Développement de la capitale régionale. 

Renforcement de l'armature urbaine par la sélection d'un 
réseau d'une vingtaine de viHes secondaires appelées à bénéfi­
cier d'une industrialisation plus rapide. 

Réanimation du bocage, valorisation des axes de circula-
ti on. 

Organisation de la croissance urbaine, aménagement ru-
rai. 

(Ibidem.) 
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(Suite) 

N" 131. - Le bulletin re:part « diu pied gauche » et 
pro.me·t une paru:tiün tous les deux mois au moins. M. 
Paul Corre est atdé par M. Joseph Mév•el pour « La Vie 
au Collège ·» et M. Eugène Le Rue pour les adresses et 
exp8;ditions. D'autre part M . . Yves Mazéas publi-e 'les 
causeries qu'il a données aux jeunes d'une sema,ine ru­
rale tenue au Collège en septembre 1930: :pag·es d'histoi­
re locale qui .condensent de très nolffilbreux . détails sur 
Ro&coff, Batz, Santec, Carantec, Locquénolé, Henvic, 
Pen21é et, bien sûr, Saint-PoL 

Fête du Collège : messe .chantée ,par M. Affret; ser­
mon die M. Jean J,acq; réjouissances, tomlbola., etc... et 
« Le Gondolier de la Mort ». 

21 -conférences du Cercle d'Etudes; une conférence de 
M,a,rcel Rolland sur Ozanam et le eathoUcisme social est 
si r·em)arqualble qu'elle ,paraît dans le bulletin. - M. Her­
vé Tanguy succède à M. Madec qui onze ans, dir1gea 
l·e Gerde. 

A Létiez, an regrette l'absence de filets aux buts, et 
on engage l·es inters à assurer Ia liaison des dem\is et des 
avants; quant aux demis d'aile, ils << doivent surtout 
servir leurs a.vants ·correspondants, mais ne point hési­
ter à. faire des changements d'aile ». 

Création d'un garage, installation du « tout à l'égout i> 

Le Collège est international: Angle-terre, Russie, Hol­
lœ1l!de, Annam. fournissent des -élèves, dont quinze petlt.s 
E.éminaristes du Tonkin, recrutés par les Missions Etran­
gères de Paris. 

14 décem!bre 1930 (50, boulevard du Montparnasse, lâ" 
a<rrond:i'ss;emteht,, au ca,f'é-reSJt;aurant « A la VHle d1e 
Douarnenez », 23 signataire's (et 13 excusés) viennent 
de « former le groupe des anciens élèves résiJdant à Pa­
ris pour maintenir l'esprit et les traditions de leur 
« chère maison » et pour a-ccueillir les jeunes généra-
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tians ». 30 adlhlérents sont ·annoncés oar le s•ecrétaire 
Louis Balanant: on en attend 20 autre~. 

Débuts de la Croisade Eucharistique .en f.évrier 1931 
avec M. Rolland. · 

Retraite pr:êchèe par le R.P. Jan; 20 ;premiers com­
muniants, et ·confirmation donnée par Mgr Dupare. 

iParterres et platebantdes de la ·cour d'honneur souffri­
raient trop: le f·eu d'a.rtifice en l'honneur de Jeanne d'Arc 
se donne su:r la ;place du Creisker, mais le Collège est em­
brasé •de lampions et lanternes vénitiennes. 

M. Saccadas, profe·ss.eur de musique, donne une .cau·· 
serie sur Haendel, Saint-Saëns et Widor, dont MIM. Ro­
llert et Tirot interrprètent des passages. 

Le bulletin commenc-e à puiblier les mémoires d'Ol­
livier Hel~a.rd, né en 1776. Voisin de la .cathédraie, il 
en décrit les ·c-érémonies et celles du Gre-isker alors •cha­
pelle du séminaire situé en face (le coUège aduel). Il 
pr.ésente les •Couvents des dames Ursulin•es et de la iRe­
traite, ·celui des Carmes et •celui des Minimes; H a huit 
ans ·quand on pose la première pierre du Collège. Il est 
,m!is à l'école « chez le bonhomm•e Sevezen », puis d:1ez 
M. Duconteur, frère carme; un coUéigien en pension ·chez 
son père Iui enseigne l·es rudiments du latin a;vant qu'il 
n'a11le à l'école de M. Ja,cob, vtcaire de la .cathédrale 
p~_u~ ;ntrer _en (~mquième au collège. Mais le coUège est 
lmc1se et deserte; oela n'emiJ)èche pa-s presque tous les 
écoliers de ·Continuer leurs -études auprès des partku­
liers; ainsi, Ollivier s'en va à ~erav·e'l suirvre les leçons 
d'un « écolier :de haute classe ». 

1931 : centenaire de la liberté d'enseignem.ent. 1.500 
sc-olaires à la mes•se parotssiale de Saint-Pol; sermon 
et conférence de MM. Galès et M:a·dec. On évoque l'ou­
verture de la première écol~ libre par M. de Coux, l'abbé 
Lacor1daire et M. de Montalmnlbert. Le 22 juillet s.e tien­
dra à Sa.int-PoJ l'assmnJblée générale ,de l'Union régiona­
le de Breta;gne des A!micales de J'Ensergnem.e'nt Ubre 
primaire, se.condaire et supérieur; pour la dr<constance: 
tous les anciens élèves sont convoqués, •car ils n'auront 
pa·s d'autres réu:rüons en s•eptemlbre. 

Annus mirabilis: 45 % d'admiss]bles en Premièr>e .;t 
Math. Elem., alors que le Centre de Brest n'en a que 
25 %; qua.nd aux Philos, 11 sont admissibl•es ... le douzième 
se repose .chez lui depuis févrter. Alj ou tons-y 23 nomina.­
tion:s au ·concours d'Angers dont 2 médai:lles d'or (Yves 
Caroff et Marcel Rolland), ainsi qu'un premier prix de 
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Philo (Henri Bie<rre) e>t quatre mentions, off.erts par 
l' Alssocia.tiion CathoHque des Chefs de f'amiLLei, .et un 
prix (Marcel Hémon) de la Société Brestoise du concours 
de la D.R.A.C. 

11 juillet: vivent les vacances! 

En octobre entrera en vigueur l'Instruction ministé­
rielle du 7 m:a,i 1931, fruit du travail de la « eommission 
du surme11;age scolaire·»: vis>er au « résuJtat d'ens·em­
ble »; prog.ramme scientifique ·comm:un à toutes Ies sec­
tions; a~oqué.rir une méthadJe ~en sciences, non des formu­
les; retour au texte en lettres; exemer le jugem(;mt, for­
mer « l'homme complet ». 

Un dlétail pour finir. OJli'Vier HeHavd écrit : « Je 
m'imagine avoir vu le combat de la Belle-Poule et qu'un 
ouvrier de Ja maison m.e porta dans se~s bras pour voir 
la iba,taille qui eut lieu sous les forts de l'lle de Sïeck; 
je me ra,ppelle qu'à Saint-lVllkhel tous Ies fossés étaient 
coUJverts de monde pour voir le comjbat et entendre la 
ca:nnonade; l'histoir.e ra~conte que deux fl'égates anglai­
ses ~canonnaient la << BeHe-Poule » qui se sauva sou:o 
les batteries de l'île de Sieck; le ea:pitaine fut tué dans 
l'adion et fut de suite remiJ)lacé par son second, M. de 
la Roche, de Morlaix, un jeune homme de 18 ans; je l'ai 
vu 1à Saint-Pol décoré du Cordon Rouge. » (17 juin 
1778.) 

Encor·e un autre: le célèbre ehien du collège, Pataud, 
avait ·été remiJ)la,cé par Bobby, de taille bien plus p.eti,te; 
vint, ·en 1931, Fox, « chien dévoran>t » : il avale jus­
qu'aux revues traînant devant les portes dew profes­
seurs. 
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Première partie 

De Toulouse à Séville 

« Voir Bruges et mourir! , Telle est la carte que j'ai un jour 
reçue, peu après un pari pour savoir qui de nous s'y rendrait 
Je premier. Par dépit ou par peur de la mort, je me suis dirige 
vers J'Espagne, en cet été 1963! A vrai dire, une 4 CV. m'y avait 
déjà conduit en 1958, mais - déception pour un photographe ama­
teur de montages sonorisés - toutes les photos étaient ratées: 
l'obturateur de mon appareil neuf. français, n'ouvrait même pas. 
Aussi, cette fois, Nantes, Poitiers, Limoges et Solignac m'ouvri­
rent la route vers Toulouse, point de ralliement, en vue d'un voyage 
de 5.600 kilomètres, durant 23 jours, à travers l'Espagne et le Por­
tugal. de 100 Français: de Bretagne, de Vendée, de Normandie, du 
Nord, de Paris, de Versailles, de Strasbourg, d'Avignon, d'Agen, de 
Toulouse, de Millau, de Roquefort, etc ... , véritable concile œcuméni­
que roulant; de tout àge: de 12 à ... 86 ans! - Dans mon car: beau· 
coup d'enseignants (écoles privées ou lyc.ées). 

A minuit et demi, sous une pluie battante, c'est le départ. Léger 
arrêt à Bayonne, Irun (la douane) et voici San-Sébastiau, capitaie 
de la province basque du Guipuzcoa plage mondaine de l'Espagne. 

Un circuit à travers la montagne et Loyola nous offre, sous un 
dôme rappelant la vieille caserne Guépin, à Brest, une profusion 
de dorures, sous lesquelles apparaît la figure ascétique de saint 
Ignace. 

La pluie disparaît, le soleil est maintenant notre compagnon de 
route. Il ne nous quittera que quelques instants, à Madrid, mais 
jamais il ne nous arrivera de suer à grosses gouttes comme en 
1958. Les " rios " ont de l'eau. La moisson est même en ,retard. 

Les cultivateurs battent encore au fléau, mais les machines agri­
coles sont bien plus nombreuses qu'il y a cinq ans. Le réseau 
routier est m.eilleur. L'apport touristique (dix millions de visiteurs 
en 1963) permet à l'Espagne une adaptation à la vie moderne. 
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BURGOS: une merveilleuse cathédrale gothique, aux flèches den­
telées, abrite des souvenirs du Cid, entre autres un splendide co.~­

fret: ce serait l'un de ceux remis par le Conquérant à des mar~ 
chands israélites contre une grande somme d'argent. Contenant 
soi-disant vaisselle et argenterie, il n'était empli que ... de ferraille 
et de sable. 

~ 8 août. - VALLADOLID et ses jardins nous fera découvrir l'art 
« plateresque » rappelant l'art des orfèvres, celui-ci ne laisse aucune 
surface murale sans décorations : il ne s'est pleinement dégagé de 
ran gothique que sous Charles-Quint. 

SALAMANQUE est une belle ville de près de 100.000 habitants, 
à 800 mètres de hauteur: conquise par Hannibal au III' siècle, elle 
fut envahie par les Maures au VIII'. Trois siècles plus tard, ils s'en 
iront, mais après l'avoir entièrement détruite. La célébrité de Sala­
manque provient avant tout de son Université, mais, de nos jours, 
Saragosse est sa rivale. Ah! que j'aurais voulu vous rapporter les 
coquilles Saint-Jacques de la « Casa de las couchas », mais elles 
sont en pierre et bien fixées ! Descendant vers le « Paseo del Hec­
tor », pour admirer sur le « Tormes » un pont moitié romain, moitié 
moyenâgeux, nous y découvrons la misère, cachée dans des 
cabanes. 

De Salamanque, nous faisons un saut à A VILA, patrie de sain le 
Thérèse. Son souvenir reste vivant dans le couvent de l'Incarnatio:1, 
où elle passa plus de 27 ans de sa vie, mais les petits ânes du 
pays (ils me rappellent quelques élèves. Allons ! ne criez pas ! Un 
général de nos amis m'a, il y a plusieurs années, démontré que 
l'âne est bien plus intelligent que le cheval) précisent le genre 
de transport employé par Thérèse pour sa mission réformatrice. 

Les remparts d'Avila, l'une des plus vieilles villes de l'Espagne, 
forment un imposant ensemble, et sa cathédrale « la première cathé­
drale gothique de Castille et même de France » renferme des bers· 
reliefs du. XVI" siècle, et de riches peintures dues à Pedro Berru­
guete, Jeern de Bourgogne el Santa Cruz. 

Sur le chemin du retour vers Salermanque, notre car ·s'arrête è! 
ALBA de TORMES où mourut serinte Thérèse. Nous y voyons le cœur 
de la Sainte, percé par l'amour divin. 

Le 21 août, un trajet de 500 kilomètres à trcrvers une région 
montagneuse et aride nous conduit de " Serlermerncer » à Santiago de 
Compostela. 

Le voici donc ce pèlerinerge si réputé: serin! Jercques a-t-il réel­
lement évangélisé l'Espagne? On n'en est pas certerin. Ce qui est 
sûr, c'est la présence de son corps dans ce pays. C'est une étoile, 
rapporte la légende, qui aurait révélé à des bergers l'endroit où re­
posait saint Jacques. D'où Je nom de « Compostelle »: « Cermpus 
s!ellae » (le champ de l'étoile). Du XI' au XVI" siècles, le pèlerina-
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ge à Saint-Jacques eut une importance considérable: chaque année 
500.000 " jacquets » ou « jacquots » se mettaient en marche par 
Chartres, par Vézelay, par le Puy ou perr Arles. 

Pèlerins au large chapeau garni de coquilles, ils prenaient leur 
pèlerine et leur gros bâton ou « bourdon », mais l'odeur des pèle­
rins, après une si longue route, était telle qu'on eut l'idée d'allu­
mer un immense encensoir pour embaumer la cathédrale. Je ne 
sais si la route nous avait marqués à ce point. mais en notre hon­
neur, l'encensoir se balança tout allumé à travers la nef: cent cin· 
quante kilos dans cet exercice, c'est impressionnant! Ce n'est d'ail·· 
leurs plus le même que jadis, il n'est plus qu'en argent. L'or du 
premier avait trop tenté les Français des guerres napoléonniennes. 

L'esprit des pèlerins antiques n'est pas encore mort: huit jeunes 
Français sont là, venant à pied d'une distance de 350 kilomètres, 
dormant chaque soir « à la belle étoile ». (En France, il pleut o 
seaux!!) 

23 août. - Au revoir Santiago et tes beaux jardins de la « Het­
ro:dura , ! Il fait encore nuit quand. les prêtres du groupe disent 
leur messe à la frontière. Une rivière, un pont... Nous voici au 
Portugal. Tout au long de îa route: des femmes, pieds nus, por­
tant de grands paniers sur la tête. Ici, tout se porte sur la 
tête: les paniers, les cruches, les pots à lait, les colis et même ... 
les gosses (j'en ai vu un à Nazaré, haut perché et dominant fiè­
rement le monde de sa tour ... d'osier). 

PORTO. - La ville entière travailie à la vente du fameux 
vin. Nous en pouvons déguster une coupe dans la cave de « Fer­
reira ", le ·" Douro » est prêt à porter vers la mer de petits bateaux 
aux voiles caractéristiques, ornées de la Croix bien connue. 

Le vin, richesse du pays, mais comme dans toutes les grandes 
villes du monde, misère de plusieurs quartiers: une nuée d'en­
fants vous poursuit comme des mouches. Que faire? Je leur déclare 
tout net: 

Je n'ai .ni « escudos >> ni « pese.tas », mais ce que foi, je 
vous le donne: mes « pelliculas photographicas "· Aurais-je, sans 
le savoir, appris le portugais? Ils se rangent bien sagement. face 
à: l'objectif, et s'en vont rayonnants. Pauvres gosses tout dégue­
ni.llés! . Malicieux aussi: n'en ai-je pas ·vus, durant le marché de 
Porto, essayer de souleve'r, à l'aide d'un fil, le couvercle gardant 
captifs quelques poulets avides de liberté·? 

Le marché de Porto! Rien de plus pittoresque, durant tout notw 
voyage: des rues ·étroites ornées de linge séchant aux b~lcons, des 
marchandises variées, véritable déballage de " marche aux pu­
ces ,, une profusion de couleurs chatoyantes égayant l'ombre de 
la cathédrale, des cris gutturaux sautant dans le dédale des esca­
liers . tortueux, des gosses tout nus cavalcadant parmi la volaille 
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une odeur indéfinissable tenant à la fois du poisson sortant tout 
droit du Douro prolifique et du sac de voyage serré sur la banquette 
d'un car aux grincements sinistres. 

Peut:être est-ce ici qu'il faut saisir ce qu'écrit Carlos Queiroz 
dans son livre " Paysages du Portugal , : < Les bruits champêtres 
sont familiers dans nos vilies. Ils se sont acclimatés à la vie cita­
dine, et personne ne pense, heureusement .à les en bannir. Avant 
que les sirènes des fabriques et des automobiles aient poussé leurs 
premiers beuglements, déjà le silence de la nuit a été interrompu 
par Je chant des coqs et par les appels traditionnels des marchands 
de la rue, qui sont des phrases détachées de notre folklore... » 

Notre route. vers Fatima passe par Coïmbra, ville très ancienne et 
universitaire. C'est là que, derrière les grilles du Carmel, prie la 
dernière en vie des trois petits voyants de Fatima. 

BATALHA est avant tout une église crénelée, ciselée, où dort le 
soldat inconnu portugais. 

Et voici F I~TTlVIA. après· une route en lacets à travers une :mon­
tagne placide. Contrairement à. Lourdes, qui chaque jour attire de.o 
foules de pèlerins, et . où la procession de fin de journée rassemble 
les groupes ou les individus en une prière commune, Fatima parwt 
vide, en dehors de chaque premier samedi et du 13 de chaque mois, 
date des apparitions. Ceux qui s'y rendent pour trouver la même 
atmosphère qu'au grand pèlerinage marial français, seront déçus: 
Fatima, c'est la spiritualité du désert : une immense esplanade, ter­
minée par une blanche basilique sans sty)e; un arbre, qui n'est plus 
celui des apparitions. car. les pèlerins en emportant chacun un 
morceau, il a fallu l'abattre; une minuscule chapelle, où peu pe·ù­
vent se· tenir ensemble. Mais si vous observez bien, vous pourrez y 
découvrir l'âme portugaise: cette enfant baisant la main des prêtres 
avec un respect, que bien d'autres n'ont plus; cette maman faisant 
à genoux, en portant son enfant, le tour de la " Capelhina "; la 
simplicité de ces gens pique-niquant sous les oliviers après la mes­
se. ~ Foi, prière, pénitence, confessions fréquentes, le but princi­
pal est atteint. Lourdes et Fatima se rejoignent cette fois dans le 
même message. 

Une excursion à NAZARÉ, après avoir admiré le monastère fon­
dé en 1170 à ALCOBACA par le premier roi du Portugal. nou'.; 
permet de prendre contact avec les pêcheurs à l'habit typique. 
La poursuite du touriste est devenue pour eux une véritable indus­
trie. Ils ont une excuse : ils sont pauvres; ils vivent de la mer, mais 
souvent celle-ci, comme dans plusieurs régions, nourrit mal son 
homme.. Des kilomètres de filets, de sardines séchées, de sable 
fin, des barques tirées à sec et relevant leur long museau vers la 
n:er, telle est Nazaré en cette journée dominicale. Mais bientôt les 
touristes s'en iront et « ••• Nazaré redevient elle-même, un peuple 
de pêcheurs qui trime dur pour assurer la nourriture quotidienne, 

~~~~~--~----
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insouciant de la curiosité du touriste, insouciant aussi du cadre pit­
toresque dans lequel il vit et -des coutumes ancestrales qu'il a pre­
servées, parce que tout cela fait partie de sa vie, tournée vers le 
large auquel elle doit tout... " (Christian Rudel: " Nazaré , · Bre­
tagne-Dimanche). 

A 150 kilomètres au sud, LISBONNE, capitale du Portugal. nous 
'reçoit. C'est une ville reconsiruite: en 1755, le 1.,. novembre, en six 
secondes, 9.000 édifices furent détruits par un tremblement de terre 
et il y eut 30.000 morts! La volonté tenace de Pombal l'impie 
refit Lisbonne, ville sale, véritable tobogan de collines, vous reje­
tant à la mer, à îravers le Rossio, où aboutissent et repartent les 
tramways dans 'un tintamarre dantesque, où s'entrechoquent les 
cris des vendeurs de journaux ou de billets de loterie, où se mé­
langent des odeurs d'essence, de gaz-ail et de café brésilien au goût 
portugais. 

C'est à ELVAS, près de la frontière portugo-espagnole que j'ai 
le mieux compris cette phrase lue je ne sais où : « Le Portugais tient 
sa courtoisie de Dieu et ses manières des Français... , C'est du 
car, regardant ce paysage de coteaux boisés, qu'il est permis de 
sàisir cette phrase du livre déjà cité de Carlos Queiroz (p. 66). Que 
les touristes " regardent, les yeux grand ouverts; qu'ils écoutent 
d'une oreille attentive; qu'ils respirent, les narines dilatées; qu'ils 
absorbent, savourent ... Alors, c'est un pays nouveau, comme tomb8 
du ciel, qui se révèlera à eux... Ce sera le juste prix de celui 
qui aura osé entreprendre la conquête de la Nature portugaise : 
C?lorée, parfumée, féconde, poétique, P-n un mot, féminine. , 

(A suivre.) A. LE MOAL. 
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Un fwm.eur, que Sees amis accusent de fumer plus sou­
vent leur tabac que le sien, déclar•e : « Eh bien, s'il en 
est ainsi, je vais me voir obligé de fum,er mon tabac. » 

M:i-temps. « Tu as vu le sc01·e? » ·- « Oui, il joue 
bien, hein? » 

SEMAINE ANGLAISE. 

Au Moyen-Age, em France, l'ouvrier bénéficiait d'une 
réduction ·de sa journée de travail tous les samedis et 
towtes les veilles de fêtes religieuses commrunément cha­
mées. Ces vigiles étaient au nombre d'une vingtaine. 

Ces jours-là, le travail cess•ait au premier coup de 
cloche, vêpres, none à 3 heures, ou .complies). cette se­
maine « anglaise » ctevint week-end vers 1920, « l'anglo­
·m.anie étant surtout v~rulente dans Zes milieux oit l'on 
ne parle p•as anglais. » 

DEDIÉ A LOUIS NICOL. 

Se.Zon un rapport de l'Organis•ation m.ondiale de la 
Sœnté, les cochons et quelques autres animaux domesti­
ques figurent parmi les principaux porteurs des virus 
communiquant la grippe aux humains. 

Ainsi, les porcs de Chine du Nord auraient été les 
grands responsables de la « grippe asiatique de 1957 ». 

Contre cette rw.aladie de cochon, luttons avec des re­
mèdes de cheval. 

DIALOGUE DE SOURDS. 

- Voilà com'1nent je vois l'es choses; qui n'est pas de 
cet avis est un imbécile. 

- Je ne vous comprends pas: c'est donc que vous 
êtes. imbécile. 

Rédaction du bulletin: M. Franéis QUEMENEUR. 

Administration: M. Gabriel OLIER. 

Le Dire·cteur-Gérant: Joseph GUELLEC 

Imprimerie du « Télégramme >, place Wilson - BREST 
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RENNES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier 

du bulletin le Kreisker, 2, r. Cadiou, St-Pol-de-Léon (N.-Finist.l. 

Nos établissements scolaires chrétiens 
« Qu'ils se consacrent, en priorité, à l'œuvre capitale de l'édu­

cation de la foi, enracinés eux-mêmes dans une foi vive et vécue 
·par d'authentiques communautés chrétiennes; qu'ils s'ouvrent à 
toutes les tâches apostoliques de ce temps pour y préparer une 
jeunesse qui devra d'autant plus donner qu'elle aura plus reçu; 
qu'ils mettent leur liberté d'enireprendre au service de toutes les 
recherches et initiatives, dont peuvent bénéficier leurs propres élève• 
et tant d'autres peut-être avec eux!. .. 

• ... Je souhaite ardemment que les jeunes chrétiens qui fré­
quentent cette école comprennent l'ampleur de leur responsabilité 
apostolique: que cette responsabilité s'exprime déjà dans leur vie 
scolaire de tous les jours, qu'elle se traduise aussi dans leurs projets 
pour la vie qui les attend demain, dans le monde étudiant et, plus 
tard, dans les professions qui seront les leurs ... » 

Mgr VEUILLOT, 
Archevêque-coadjuteur de Paris, Président de la 

Commission Episcopale du monde scolaire. 

SAMEDI 22 AOUT 
Réunion Générale des Anciens Elèves 

à 10 heures 

N.B. : 1. Il n'y a pas de convocation person:neUe. 
2. Veuillez annoncer paY écrit votre· présence. 
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CALENDRIER DES EXAMENS 
que les élèves ont subis 

23 mai. - Education physique, Bac. et Prob. (Remplacement: 
5 juin, 8 heures.) 

4 et 11 juin. - Oral langues, Bac. et Prob., obligatoires et 
facultatives. (Remplacement: 25 juin.) 

11 juin. - Bourses nationales: entree en Sixième. 

18 juin. - Bourses nationales: classes au-dessus de la Sixième. 

18 juin. - Ecrit: Philo: Histoire et Géographie; Sciences exp.: 
Philo; Ma.th. Elém., Philo. (Remplacement 22 juillet.) -
Epreuves facultatives de dessins, musiques ... , après .les épreuves 
écrites. 

18 e~ 25 juin. - B.E.P.C.: épreuves orales de langues. 

29 et 30 juin. - Epreuves écrites: Baccalauréat et Probatoire. 
(Re111Jplacement: 20 et 21 juillet.) - Délibération: 8 juii:let. -
Oraux de contrôle: 10 et 11 juillet. 

2 et 3 juillet. - Epreuves écrites B.E.P.C. (Remplacement: 
23 et 24 juillet.) - Oraux de contrôle, date limite: 11 juillet. 

l PLOMBERIE - ZINGUERIE 
CHAUFFAGE 

l Ro~~Tr LE.;;;~~T 
RUE CADIOU 

. SAINT -POL-DE-LEON 
Téléphone 3-97 

Fournisseur et installateur au Collège 
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DISTRIBUTION des PRIX 
Samedi 27 Juin 1964 

Extraît de Fallocutîon de M. Le Supérîeur 

Les fins d'années scolaires sont à notre époque sérieusement 
perturbées, Les épreuves du baccalauréat ont commencé au .mois 
de mai et certains élèves se sont déjà rendus cinq fois à Morlaix 
pour y subir ces épreuves, qui méritent bien leur nom. Les compo­
sitions recommencent lundi et mardi et le B.E.P.C. se déroule 
jeudi et vendredi. 

Aussi .la distribution des . prix, qui autrefois était une cérémonie 
solennelle, une conclusion fastueuse de l'année scolaire, a .aujour­
d'hui une allure de parent pauvre que le temps négligent aurait 
oublié d'effacer de la famille: il s'agit simplement de reconnaî­
tre le mérite du travail journalier depuis le mois de septembre, 

Quelques fervents lui reconnaissent encore de l'intérêt, comme les 
vrais ,sportifs s'intéressent aux entraînements ou aux matches ami 
caux, mais ces manifestations n'ont qu'une pâle alluré près des ren· 
contres de championnats. La compétition et les titres puisent tout. 

J'ai 1donc quelques scrupule à entamer cette causerie. Et pourtant 
il me semble que vous parents d'élèves, ici présents, vous avez 
le droit <:fe savoir ce que je pense en cette fin d'année, de savoir 
ce que les professeurs veulent faire dans notre Collège pour vos 
enfants. 

J'attirerai d'abord votre attention sur un débat auquel les jour­
naux et les· revues ont donné une large publicité. A notre époque 
où l'évolution est si rapide, les institutions d'autrefois ne sont-elles 
pas périmées, et parmi elles, certaines institutions d'Eglise, telle 
que l'Ecole libre? 

M'appuyant sur les déclarations nettes de Id hiérarchie catho­
lique, celles du cardinal Liénart, celles de Mgr Veuillot, coadjuteur 
de l'Archevêque de Paris, .celles de notre évêque, Mgr Fauve!, 
que j'ai moi-même entendu donner ses consignes, à trois reprises en 
moins d'un mOls-, à Landerneau, à Quimper, et ici à Saint-Pol, 
m'appuyant aussi sur les enseignements des papes, et je pense, 
sur une saine théologie, je dis que l'Ecole libre n'est pas une ins­
titution· périmée, que l'Eglise n'abandonnera pas volontairement ce 
moyen d'enseignem;ent chrétien. Si. donc il vous arrive d'entendre 
mettre en doute la nécessité de l'Enseignement chrétien, discuter son 
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efficacité, discréditer ce moyen d'apostolat, il vous est toujours 
possible de répondre qu'il y a au moins témérité à contredire l'en· 
saignement traditionnel et actuel de l'Eglise, présomption à condam· 
ner souvent sans renseignements suffisants une institution qui existe, 
qui est importante et qui a été déclarée nécessaire. 

Cette suspicion, car il s'agit rarement d'attaques franches, est 
malfaisante. 

J'ajoute qu'en défendant l'Ecole chrétienne, en affirmant que 
son rôle est important et d'actualité, je ne prononce aucune excom· 
munication, je suis partisan du pluralisme. Il est même évident 
pour ceux qui connaissent un peu la question scolaire que de 
nombreux catholiques doiven,t fréquenter l'école laïque et quo 
c'est le· devoir de l'Eglise de se préoccuper d'eux. Mais fera-t-on 
mieux tout ce qui reste à faire lorsque l'on aura détruit ce que 
nous avons. déjà bô:ti avec tant de peine et avec tant de cœur? 

Cela dit, il ne s'ag~! pas de se considérer avec une satisfac· 
tian béate et de croire que l'institution, mise en place et mise 
en marche comme une machine bien rôdée, fera infailliblement 
œuvre parfaite. Il faut être vigilant et il faut rénover. 

Il faut être vigilant, car une institution, a-t-on dit, risque de se 
scléroser. Le danger est grand de se satisfaire de résultats sco­
laires corrects, de dispenser l'enseignement et de tô:cher d'édu· 
quer, comme si nous étions toujours dans une époque d.e chré­
tienté. Les mœurs, c'est sûr, sont imprégnées de paganisme, et il 
est absolument nécessaire de donner parfois un enseignement et 
des consignes qui semblent aller à contre-courant. 

Notre école est chrétienne; le Christ a :prié son Père ;pour les 
Apôtres en disant: • Je ne te prie pas de les retirer du monde, 
mais de les préserver du mal. • Un éducateur chrétien doit savoir 
que les enfants, les jeunes gens auxquels il s'adresse seront dans 
le monde, et avoir le courage; qu'anime sa foi, de leur dire que 
le monde souvent se trompe; d'affirmer que l'argument c tout le 
monde· dit cela, tout le monde fait cela • n'est pas une preuve 
que c'est vrai, que c'est bien. Il faut être vigilant, lucide et cou· 
rageux, avoir la foi. 

Il faut se rénover. Il faut rénover les méthodes d'éducation, 
et pour y parvenir travailler de plus en plus en liaison et en 
accord avec les parents. Je fciis un plaidoyer pour les cercles 
des parents. Que vous oyiez été déçus par certains d'entre eux, que 
cela vous coûte un dérangement, n'importe, il faut y venir et y 
participer, si c'est .possible. 

Jésus dit un jour aux Pharisiens: • Qui d'entre vous, s'il n'a 
qu'une brebis et qu'elle tombe dàns un trou le jour du Sabbat, 
n'ira la prendre et l'en retirer? Or combien l'homme l'emporte 
sur la brebis? • 
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M'est-il permis ae !aire une transposition et de dire: • Qui d'en· 
tre vous, si ses affaires sont en cause, s'il s'agit d'un intérêt 
professionnel, ne s'impose des dérangements et des déplacements? 
Or combien vos enfants l'emportent sur vos affaires? • 

Nous avons organisé des .cercles au cours de cette année: 2 par 
classe, soit au total 14. La fréquentation a été très variable -
l'un, 5 familles; un autre, 40. Je pense que plus du tiers des 
familles y ont participé. Il faudra accentuer cet effort. le vivifier. 

Peridant les vacances qui commencent aujourd'hui et qui dureront 
près de trois mois, vous aurez la responsabilité entière de vos 
enfants. Je ne vais pas vous donner des consignes précises et 
nombreuses: ce serait à la fois présomptueux et fastidieux. Mais 
il est des principes qui sont parfois oubliés - et c'est une aber· 
ration. 

Les parents sont responsables. Ils détiennent donc l'autorité et 
ont le droit et le devoir de commander. L'élève qui s'est plié, 
peut-être. malgré lui, à un règlement, qui a pris l'habitude de la 
discipline durant les mois de classe, s'il n'agit que selon son 
caprice durant les vacances ne peut sûrement pas acquérir une 
maitrise de soi. et risque même - et cet argument a du poids ·­
de faire l'année suivante un premier trimestre défectueux. 

Je sais qu'il y a une difficulté sérieuse, toujours la même: • Les 
autres sont plus libres, tout le monde permet... " Et si les parents 
des collégiens, des scolaires, se retrouvaient par ville, par secteur 
pour tenir un cercle de vacances? 

Cela permettrait peut-être de mieux connaitre les besoins des 
enfants en vacances, ces fameux loisirs dont tout le monde park 
et que bien peu organisent. Les jeunes de notre région, vos enfants, 
vont-ils se trouver rassemblés, dans des bandes anarchiques; vont· 
ils bientôt tenir tous leurs éducateurs, parents et professeurs. à 
l'écart, parce qu'à leur attente légitime n'a répondu que l'indif· 
férence? 

Voilà bien des considérations sérieuses et des propos aus· 
tères pour un jour de départ en vacances. C'est que je pense que 
sans effort, il n'est pas de progrès; sans continuité, il n'est pas 
de réussite, et sans sacrifice il n'est pas de joie vraie. 

En tout cas, le laisser-aller écarte sûrement de Dieu, et durant 
les vacances, vous devrez avoir aussi la préoccupation de la vie 
religieuse de ·vos enfants: donnez-leur l'exemple et ne craignez 
pas de leur faire des rappels discrets, mais nets ... 
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· Concourg de I~Univer9ifé Cat~oli~ue ·. d~Ongerg 
4, 5 MAl 1964 (groupant 1 16 institutions) 

CLASSES TERMINALES. - Instruction reJi,gieuse (69 concur­
rents). __:_ 2• mention: Jean-Pierre SALOU,_ de· Ploujean-Morlaix 
(Philo). · 

CLASSE DE MATHEMATIQ'UES ELEMENTAIRES. - Mathéma­
tiques (60 concurrents): 1 •• mention, Denis POISSON, de Viroflay. 

Sciences Physiques (60 concurrents). - Médaille: Louis-Claude 
GUILLOU, de Henvic; 6" mention: Guy GENTIL, de Landerneau. 

CLASSE DE. PREMIERE. - Dissertation fran~aise ('177 concur­
rents). - 16" mention: Bernard BEAULIEN, de Saint-Pol-de-Léon. 

Version latine ( 141 concurrents). - 4" mention: Pierre-Jean 
RAMON, de Landivisiau; 9• mention: Jean-Louis BERROU, de 
Guiclan. 

Espagnol (80 concurrents) . ....:.. 3" mention: Yvon CABIOCH, 
de Roscoff; 4" mention: Dominique ROUALEC, 'de Brest. 

Mathématiques. - 3" mention: Jean-Louis BERROU,' de Gui­
dan; 8" mention: Isidore LE BORGNE, de Saint-Pol-de-Léon. 

EXTRAIT DU PALMARES 

PRIX « MADEMOISELLE FLOC'H ,,, (offert par l' Associa.ticin 
des Anciens Elèves), décerné au meilleur élève de l-atin des clas­
ses de Sixième: Vincent LE JEUNE, de Plougoulm (Sixième 1). 

PRIX offert par M. le .Général de Corps d'Armée commandant 
la 111• Région militaire: Alain LE SANN, de Bodilis (Première Cll; 
Michel PORHEL, de Plouescat (Première C2). · 

PRIX cc ALAIN DE. GUEBRIANT » (offert par M. le Comte de 
Guébriant, en mémoire de son père et de _son fils, MM. Alain 
de Guébriant, décerné, dans chaque classe de Première, au meil­
leur élève en composition française: Bernard PAUGAM de Ca­
rantec (Première Bl; Pierre-Jean RAMON, de Landivisiou (Pre­
mière Cl). 

J 

1 

1 

l 

-7-'-

PRIX DES ANCIENS ELEVES (offert par l'Association) décer~ 
né, dans chaque classe de Première, à ·l'élève qui· a obtenu les 
meilleures notes pour le travail et la. conduite pendant les trois 
dernières années: Michel ECOBICHON, de Dinard (Première BJ; 
Jacques LOTRUS, de Saint"Pol. (Première Cl). · · 

PRIX (offert par M. le Docteur Arrnoand Graf, de Saint-Poil. 
décerné au meilleur élève en Philosophi-e des classes Terminales: 
Alain BERlOU, de Villemomble (Philosophie) .. 

PRIX (offert par M. le -Docteur L. Bagot, de Saint-Pol, en mé­
moire de son père, le Docteur Louis Bogot), décerné· au meilleur 
elève en Sciences naturelles (classes Termina-l'es): Bernarçl ROUA­
LEC, de Brest (Sciences Expérimentales). 

PRIX (offert par la Section Brestoise des Anciens Elèves), 
décerné ou meilleur élève en Mathématiques (classes Termi­
nales): Denis· POISSON, de Viroflay (Mathématiques élémentai­
res). 

PRIX ACCORDES 

POUR INSCRIPTIONS AU TABLEAU D'HONNEUR 

SIXIEME 1. - Roland Beauve·rger, Loïck Calloch, Michel Coïc, 
Jean-Cl. Fogre·ron, Félicien Illien, Paul Ja.ffrès, Dominique L'Aza:u, 
Vincent Le Jeune, Didier Le Morvan, Fra•nçois Paugam, Louis 
Arg,ouarc'h, Christian' Ela rd, Philippe Meudic, Michel Offredo, 
Jean-Yves· Roignant, Jean-Hervé. Bourhis,' Jean-Claude" Carcreff, 
Bernard Guillou, André Combat, Pierre Payoux,. Frank -Renault. 

SIXIEME Il. - François Autret, Daniel Biannic, Jean-Yves 
Grall, Gérard Guillerm, Yves Mazéas, François Tanguy, Pierre 
Calloch, Michel Calivez, Jean-Jacques Guyomar,· François ·Le 
Rest, André Le Squer, Philïppe L'Ho.ur, Loïck Rpblin, Jacques 
Troadec, Michel Bossard, Paul-Henri Gentien, Pierre Yvin, · Hen­
ri Cabioch. 

SIXIEME , Ill. - François-Pol Castel, Yvon Jézéquel, Jean­
- Luc Messager, Philippe Roign~nt. Joseph Séité, Patrick Pédron, 

MicheV Persan~ Jacques Cqrre, J,ean-Yvés Le Tennier, Jean­
Fierre Mazé, Yvon· Tréguer, Michel Jacq.' 

CINQUIEME 1. Jean-Claude Jourdren, Jciël Madec, 
l>drien Masson, Christian Riou, Jean-Claude Kermarrec, Fran- · 
çois Enez, Pierre Le Roux, Raymond Penn, Jean-Claude· Quémé 
ner, Michel Scouarnec, Jacques Montfort, Pierre-Y. Troadec. 
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CINQUIEME Il. - Jean Bodros, Jean-Yves Créach, Louis 
Marree, Jean Congar, Jean-Paul Cabioch, Pierre Bernas, Michel 
Le Rest, Jean-Yves Grall, Jean-Hervé èroguennec, Marc Jégou, 
Jean-Paul Guéguen, François Bl·eunlven, Jean-Jacques Marree, 
Albert Yvin, Gilbe·rt Kerguiduff, E:ric Delalande. 

QUATRIEME 1. -- JeancPaul Créa.ch, Augustin Guillerm, 
Jean-François Jacq, Alain Le Grignou, Jean-Paul Quéré, Hervé 
Yven, Jean-Charles Herry, Joseph Le Brun, Yves-Marie Moal, 
Gé~ard Ollivier, Claude Guivarch, Rémy Messager, Jean-Yves 
Sévère. 

QUATRIEME Il. - Michel Le Velly, Jean-Olivier Guivarch, 
Jean-Yves Bizie>n. 

TROISIEME 1. - François Cadiou, Jacques Faujour, Jean­
Yves Nicolas,. Hubert Charlou, Jacques Guil'lou, Jacques Le G01ll, 
Alain Roudot. 

TROISIEME Il. - Philip Schwann, Michel Prigent, Noël Au­
tr.et, Jacques Cabioch, Joseph Cabioch, Gérard M,adec, Alain 
Quéméneur, Marcel Troadec. 

SECOND·E C. - Jean·:Ciaude Pronost, Henri Corbel, Jean 
Kerrien, Michel Berrou, Bemard Bossard, Yvon Cueff, Jean-Clau­
de Le. Duc, Jean-Pierre Le Jeune. 

SECONDE B et M. - François Ménez, Daniel Moign, Alain 
Abgrall. 

PREMIERE Cl et M. ·- Jacques Lotrus, Alain Le Sann, Jean­
Claude Sal'aün, Germain Larvor. 

PREMIERE B et C2. - Michel Ecobichon, Jean-Louis Berrou, 
Alain Congar, Bernard Paugam, Michel Porhel. 

PHILOSOPHIE. - Jean-Pierre Salau, Al-ain Bériou, Laurent 
Moguérou, Hervé Le Roux, Denis Patinee. 

SCIENCES EXPERIMENTALES. - Michel Roblin, Yves Caroff, 
.François Quiviger. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES. - Daniel Persan, Guy 
Gentil, Jean-Louis Messager, Louis-Claude Guillou, François Moal, 
Marcel Kerbrat, Jacques Tanguy, François Tanguy. 

EXCELLENCE 

SIXIEME 1. - 1er prix: François PAUGAM; 2e prix: Vincent 
Le Jeune; 3" prix: Pierre Payoux; 1er accessit: Didier Le Morvan; 
2·• accessit: Jean-Claude Fogeron; 3" accessit: Dominique L'Azou; 
4" accessit: André Combat. 
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SIXIEME Il. - 1 cr prix: Yves MAZEAS; 2" prix: Frqnçois 
Le Rest; 3° prix: Gérard Guillerm; 1 cr accessit: Paul-Henri Gen­
tien; 2• accessit: Henri Cabioch; 3" accessit: Jean-Yves Grall; 
4' accessit: Philippe L'Hour. 

SIXIEME Ill. - 1er prix: Patrick PEDRON; 2" prix: Philippe 
Roignant; 1er accessit: Jean-Luc Taxé; 2c accessit: Jean-Luc Mes­
sager. 

CINQUIEME 1. - 1 "'" prix: Adrien MASSON; 2• prix: Pierre 
Le Roux; 3° prix: Joël Madec; 4° prix: Christian Riou; 1er acces­
sit: Marc Ba·raton; 2° accessit: Michel Scouarnec; 3" accessit: 
Yvon Le Rüe; 4• accessit: François Enez. 

CINQUIEME Il. - pr prix: Jean BODROS;i 2• prix: Michel Le 
Rest; 3" prix: Louis Marree; 4" prix: Jean-Yves Grall; ]•r acces­
sit: Pierre Bernas; 2° accessit: Jean-Yves Créach; 3• accessit: 
Jean-Paul Cabioch; 4" accessit: Marc Jégou. 

'QUATRIEME 1. - 1er prix: Augustin GUILLERM; 2" prix: Gé­
rard Ollivier; 3" prix: Jean-Paul Quéré; 1 cr accessit: Jean-Paul 
Créach; 2• accessit: Albert Rannou; 3" accessit: Jean-François 
Jacq; 4" accessit: Claude Guivarch . 

QUATRIEME Il. - l"r prix: François-Louis MEAR; 2" prix: 
Robert Jégou; 3" prix: Jean-Olivier Guivarch; 1er accessit: Yves 
Le Gall; 2• accessit: Henri Jestin; 3" accessit: Bernard Quéméner; 
4" accessit: Michel Le Velly. 

TROISIEME 1. - 1er prix: François CADIOU; 2• prix: Jacques 
Faujour; 3" prix: Mkhel Morvan; 1er accessit: Yves Berder; 2• 
accessit: Alain Roudot; 3" accessit: Michel Gentil; 4• accessit: 
Jean-Bernard Kermoal. 

TROISIEME Il. - 1er prix: Noël AUTRET; 2" prix: Marcel 
Troadec; 3" prix: Jacques Cabioch; 4" prix: François Roué; ]••r ac­
cessit: Gérard Madec; 2" accessit: Gilbert Jézéquel; 3~ accessit: 
Miche.l Prigent; 4" accessit: Philip Schwann . 

SECONDE C. - 1 •r prix: Henri CORBEL; 2• prix: Jean-Claude 
Pronost; 3" prix: Michel' Berrou; 1er accessit: Jean-Jacques Guil­
lou; 2• accessit: Jean-Claude Diverrez; 3" accessit: Jean-René 
Croguennec. 

SECONDE B et M. - 1er prix: Alain ABGRALL; 2" prix: Da­
niel Moign; 3" prix: Jean-Claude Guivarch; 4" prix: Jean Sté­
phan; ]·•r accessit: Patrice Dumont; 2" accessit: Noël Dirou; 
3" accessit: Jean-Yves Quéméne•r; 4" accessit: Jean "f:anguy. 

PREMIERE Cl et M. - l" prix: Pierre-Jean RAMON; 
·2·• prix: Jacques Lotrus; 3" prix: Jean-Yves Guillou; 1er accessit: 
Ger1r1ain Larvor; 2" accessit: Alain Le Sann; 3" accessit: Jean 
Le Roux; 4• accessit: Jean-Claude Salaün . 
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PREMIERE B et C2. - pr prix: Jean-Louis BERROU; 2• prix: 
Olivier Moal; 3• prix:· Michel Porhel; 1er accessit: Alain Meudic; 
2" aècessit: Claude Le Gal•l; 3" accessit: Bernard Paugam; 4• ac­
cessit: Dominique Roualec. 

PHILOSOPHIE. - Prix: Alain BERlOU; 1er accessit: Jean­
René Baron; 2" accessit: Jean-Pierre Salau. 

SCIENCES EXPERIMENTALES. - Prix: Michel ROBLIN. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES. - 1er prix: Daniel PER­
SON; 2• prix: Denis Poisson; 1er accessit: Guy Gentil; 2• accessit: 
Louis-Claude Guillou. 

NOTES SUR LES CONCOURS 
(~trai't de « Serv~r », 

lbuliiJe,tJi!n dies A.'E. de J.'.éc,ol,e Sainte-Geneviève, n,o 61) 

Nomlb~eooes :r:uotes ruu voJ.Sm,rug·e de 4 (élilnii!DJa.toke) en 
oaŒcuil. il11umlér,~qUJe, ·dless:i.:ns et anglads; tprêteil' rmle attJenr­
tilcm. :t01UJte npart·tcmi.ilèr'e au 1Jr•a•vail dies matières anne":Ves, 
et rà \Ica a:nlise :au poin.t d'•UJn1e panne te·clhnd!que de présen­
tation à l'oral. 

Illldlé[)endarmmeln!t d:e la qu;alité des résuJ.t1ats obtenus 
en ,sc.iJen,oe pail' l1es lamll''éa.ts, ·&u üOn1c01urs c·om\mun des 
Ecoles Ides Mmes... l·es très bons da;ssemenlts sont le fait 
d'éilièvtes qUJi se sont distingUJès •en Français et ,en Lan­
gues ttrodJs 16 <en fr,ançalis, ootelf. 13; 18, 17, 16 en :aln!glais 
ou ,all]em\anld, .coetf. 12 pour l'·admlis:ston). 

Œ..es 3/2 v.ont se troUJVer, grâ.ce à lia majnmtion ide pointts, 
da.ns une \SliltUJatton de fa'Veur, b~en qwe -oert;aines 1épr•eu­
ves téiCir!ites, •1ongues:, diemand;en.t de la s.élcurité 'e't du mé­
tiJetr poucr: •CIO'ID.!d'Ui1'e I:.es oalclll!Is; lois.iirs, ·culltmll'·e et ou:ve!l·­
twre, formation humai!nes? c·ette prréparation :&etoélérée 
Le1s met ·en danger. 

'I1tmdian1ce à Sie pl'lé\Sientter à l'E.S.S.E.C. dès l·a jpil'lem)ière 
armtée .de préipara t.ilon.: les Anciens CDOfuenlt à lieiur ooole 
et ad'mlent son dy:IJJailllJÏSmie ·toiU!cihla:rut •en p.wrticU!lier :Les 
qUJestLons européenn,es. 
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Amtgr:r:uentation ·constam;ue des oarid~dats en Chimie: c'es.t 
le secteu1r des das,ses prép:a.ratotr·es qUJi se dév'e~Oipiple 1e 
plus, 'wctUJeHement. Augmentation. semblalb~e pour I.N.A. 
et E.N.S.A.: ·CTéati:on rtélc·ente ·die nouv1eJ.l,es dasses priéipa­
rato~res. 

Lexique. ~ 1/.2 ou Bizuth: é1èv•e de Math. s.up. qui 
sort die J.v.Cath. E:lélm,. 

!L'.é1èv.e ne peut •COntcouri:r ·en prem~èœ annlèe: il ne 
vs:wt qiU/e 1/2. Les autrles années va.udront 'Ulr1 entier. 

On appeiHe 3/2 ~es éll.èv·es qu~ Oil1lt obtenu ~e1ur haœla­
laulrié'at •depuda moins die 2 ans au 1 le jlanv1er de l'année 
du 'C/On,cours. 

!REFLEXIONS DIViERJSiElS ... 
Le rêv,e dies pions: « Le type idéal du bon élève est 

le can1c:11e 'dodlle, passlf, •studieux, 1e médioc~e i!nJcull'a­
ble, Ze futur raté. » (G. Bernanos, « Lettres au:x An­
glais », ju1i1Ue't 1941, 127.) 

« :NoUIS ,w1Jtenldons die l'EgUse ·Ce qUie Dieu lU!i-même 
·en attend: .qu'eù'l'e forme •des hO!llllmes vraim!€1Iltt [1bi11es, 
une 1€Sipèce d'hom'mes prurt.icuilièœment e,fifiooœs, paa1ce 
qU!e la liberté n':es,t tp•as pour ·eux un drodt, ma:is rme 
charge, un devoir dont ils rendvont oom!P,te à Dd1eu. » 
(249.) 

« A paii'Itilr d'un ee,r,ta.in âge J'édUication Tel;aya:rllt la sm­
v•oolLantce, ~'action des parents 1de~Lent médliate, 1e •com­
pol1tlel!llllent du jo€1Ullle homjme étan.t de plU!S en plus tri­
butait'le de l'inflUJen:ce •de œ~éldUJcat:ion •qu'il a r•eiÇ\11€•. » 
(« Attenldu » d·e fa Com d'Assises ,dJes AliPes-Mlalriti~s, 
collldia!lllllllaa:J.!t l'es paœn.ts die .qua!tr·e mau;vats ,gamemlenil:s.) 

<< L'e Oourriler ·die. Léon », 7 mairs 1'964. 

ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENTS 
=-..-..=.-..·•.:= MENUISERIE EN SÉRIE'="'"'=.-..-.."' 

?lolland CJ rères & eie 
67, Avenue Maréchal-Foch 

LANDIVISIAU (finistère) 
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JUSTICE et... FÊTE ? 
La .s.e,~onde édlitiml du dié!rorm!ais tlmdlilti.OI!lncl match 

professeurs contre élèves fut la fête d!e !ta jiUISti!Cie, ca;r 
lies potrucbes :tJrouvèr'enrt le moy•en ·die marquJell" 7 buts en 
ea:JJCJaJÏISIS!aln1t 2 serulement. 

A l'appel die .M. Bervas, dlil'lecteur d'écolie à Plouénan, 
cie~ uin vér:iJtaJbl'e cri d'enlthoUISilaSI!llje qllli aoooedlill.e 1e6 
deUIX éq'Uli:pes.. Les professeurs, ,dJont le .capt'tla;iirm décila.­
raliJt à ]a preœe·: « Noœ vaincrons pa!l"ce q'Uie ruJIUS som­
mtœ il!es ïPiJ.itm fmts » (en:coœ un qui ,esrt; poUil' un f\ootball 
g;ou'VIell'IIliea:nJental), qpèœnt SIUIÏV·ant lie W.M et aœlboll'lent la 
oouilieiUil' die l'·espéran<oe-: 

Pota.l'ld 
Gtuiélgwen 

,Aiutl'let Mous:ter 

Bodiénan 
IGOUIJ:'lll11eil!Oill RJooec 

Lie Menn 
. RoUJailec 
(pujs QUiémè:'é) 

Eilia11d 
· Qall'/aë.s . fjCaiP.) 

Les potaches adioptJeiil!t 'le 4-3-3 et ille maMilot muge: 

Y. Tangllly 
J. Tall!lgwy H. Giilil·ert J.-iP. BothOit'•ea F. Thngtu,y 

A. iPrilgent P. Le Gall J.-O. Sallaün 
J.-Y. G\Uii!varoch ~Oap.) J. A'llltiDet J.-o. Lie Bars 

(pUIÏIS H. Oomen) (puâs Oudivat'lcll) 

A noteil' il'aibsence du pNier dlédieniSeUII' I. Danruéliou dtez 
les P:rto.fs ,et La l'len1Jrée de dewc inédii..tJS toUit fTa;ia ·éimPIUJ­
lus <diu ,con[}Qilllrs -d:u pl1us j-ewn.e footbaŒiLeu:r, .CorDJen et 
Le B9Jl'IS, ,obJez }les P1ota.clres. 

Diès lé •OOIUIP d~envru de M. 1e Supérileur, lieJS ver:ts miU­
:seJilJ61IlJt la -garlde · roug;e ·et à la 17• mtn'UI1le un. lOIIlg d:éiga­
ge;mjenrt; .de Le Menn parvi,en1. à Caraës qui d!évi:e 'SIUil' 
Gourm.elon ·et ,c\est Le b'lllt (1-0). 

tMlai!s le ,sens ,d:e j e:u des in.te!M :rouges p•el!:'met à Gui" 
varch ,dJ',eXJP[.oiJter une passe 'die Prigent et .c'es.t l'ég!B.J'llsia­
ti!on: 1-1. Su>r un « Ull!le-de!W!: » die Bothorel ·ei!i Salaün, 
La"bai!J.ie écho[t à Le Bars qrili poose Guéguen, iii1IaliiS •Cie dler­
:nli!er l'leVIeniU! ,dJéltoume en CiOII'IIller. Le Gall fart la r•emiLse 
en j~ •et À~tret mJarqu1e de la tête (35') (1-2). Les P1t1orfs 
se 'l1ep.l'lelllllen t: ·OII1 voit même lJeu!l" ·capiltafunle ·d:escePJdire 
[e tliOIIlg d!e 1a touchie •et s'écl'lOIUler dans lies 18 mètlt'es ... 
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!La mi--temps ·est sifflée swr ~e scœe de 1-2 et pemlJet 
à Quéméré die l1eo:nlpl,ace:r Roualec et à . Cornen d1e pren.­
·dl'le Uia jpLace die Le Bars. 

Désolmlalis, les portacl!:res v-ont slàm)wsêr au nez •e.t à 
la iball'lbe •die liew:-s v·é:nérrub]es p!'of·eœeum. Potard, poux 
qtlli ~a sphère n'avrut p:Lus •de secrets, dut cetpe!rlidla!nlt aillJ.,e'r 
1a rtrumla!SSe'l:' au :IJond 'die son. l'leotangle 5 :IJo:is en .cette 
dienmcièmle mi-tlemps. En effut, Salaün, Le Gall e<t Çornen 
V•atl!t se faufiilie>r toUll' à tOUll' dlaiilS 1a dé:liense ·dM Y.elt'ts 
et :ruggraveronrt; Le s'ocre: Cornen gag1ne ses galons ;d'éqU!i.­
p1e>r premièr diès la 50• minu·te.; Salaün ibrut Potard à la 
.54•, Le Gall à la 60", Autrret à la 6·3• et Gillet à la 6·5". 
l\1a~g,r;é UIIlle victoiTe acqUiise à la 54" miJnwtJe, la ·détlienae 
dies poltachJes ne ~amss1e r:ï.•en paSISie:r si oe n'·est l'occ9JSiilon 
d'Uin bwt qu"iil.s aUII'aient pu éviter. En: :e:Hiet, J. Tanguy 
fait Ul!l!e mam SOUIS l'e~ yeux die l'a:rb\itme. C'est le pénalty. 

ÎLa f\oUile de~aJI!lidle M. Ze Supérieur; SaJI!liS s1e faire pil'!iielt', 
cel'Ui.-·ci se diévêtwt et d'un magistlt'al ·COUIP die p~ed: eXJPé­
diie 1a ibalilie d:a:rll'! ... les ffietJS (La balle iplas!Sia soœ Tanguy 
qllli avait p~oDJg.é trop tard); La foUille e~u[te; le SUIPé­
rtl!ewr se falilt .en totllre·r pail' l'a pl'e!SS'e à: laquelilie il déclla­
ralit: « . iustioe est faite. » Oe fut Le mot d:e la fin. 

En résumé: partte :rug·l'léable à sui'V'l'e; à nJO!te:r ['all"­
dieU!l" dles 'V'erts, part~culièremlellllt Mouster, Le M.enn, Gour­
melon, Caraës et Pota'rd (qui ne put rien ·contrie les 
buts) •et le j.eu b~en col!lStrulilt dies !POtaches où towte.l'éqlllJi-
pe •est à f.@J.iiciter... · 

J.-Œ. LE BARS. 

TOMBOLA 
C'est un des vestiges de la· Fête des Anciens que l·es An­

ciens connurent. Avec la fête de M. le Supérieur .(19 mars), 
c'est une étape bien venue au cours du deuxième trimestre; 
elle s'accompagne d'un spectacle de variétés dont les élèves 
assyrent le~t=>rogramme. Sur le plan financier, la tombola per­
met d'gssurer quelques ressources à des groupes d'élèves; sait­
on que la troupe des Internes (40 garçons) a perçu en 1963 
la somme de 82 francs de la part du Commissariat général de 
la Jeunesse et des Sports? 

..,.. Merci aux don·ateurs qui ont répondu a.ux appels du Comdté 
des Elèves; en voici la liste.: 
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Maison Larchier, Morlaix; Richard, Saint-Pol; Mingot, Saint­
Pol; Bizien, Saint-Pol; Piriou, Saint-Pol; Guézennoc, Kerloùan; 
Castel Jacques, Saint-Pol; Castel Louis, Saint-Pol; Jestin, Saint­
Pol; Moal François, Saint-Pol; Charetteur, Saint-Pol; Le Bras, 
Saint-Pol; Docteur Bagat, Saint-Pol; Le Joncoùr, Brest, Coat, 
Saint-Pol; Le Banier, Saint-Pol'; Breton, Santec; Le Bihan, Saint­
Pol; Mateu, Saint-Pol; Sévère, Saint-Pol; Parcheminai, Morlaix; 
Péron, Morlaix; Joël Corvez, Saint-Pol; Tigréat, Saint-Pol; Des­
bordes, Saint-Pol; G.I.L.A.P., Châteaulin; Quéméner, Tréflaoué­
nan; Coop Laitière, Ploudaniel; Marree, Pouvorn; Coeff, Roscoff; 
Editions « L'Ecole », Ligeol, Mame, Larousse, Hatier, Bordas. 

3e Trimestre en bref 

VACANCES DE PAQUES. 

Pâques aux tisons: les troupes scoutes affrontent le froid, avec 
des fortunes diverses ..• 

Fin de vacances. II fait très beau. Les Routiers et Guides ainées 
de Saint-Pol accueillent les Routiers et Guides ainées de Brest. 

SAMEDI-DIMANCHE 11-12 AVRIL. 

- Les Routiers participent au Congrès départemental Route à 
Landivisiau. 

- A Lorient, rencontre régionale des Groupes d'Etudes Economi­
ques et Sociales. Délégation saint-politaine moins fournie que l'an 
dernier à Rennes. François Moal. Alain Congar et Raymond Burel 
représentent le groupe, avec M. Caraës. Un seul autre groupe 
du Finistère est là:: celui du Likès, en force! 

Exposé de M. Ducassou, président dynamique de la Chambre 
de Commerce de Lorient: « Face à la socialisation du monde, 
le rôle de l'homme et ses possibilités d'action .• Echanges entre 
les G.E.E.S. de l'Ouest, et visite du port de pêche et de la rade 
de Lorient, en vedette ... 

VENDREDI 17. 

Terminales et Premières vont voir le film « Maurie à Madrid •, 
de Frédéric Rossif. Film passionné, des images grises évoquant 
leu noms qui entre 1936 et 39 étaient si familiers aux oreilles de 
leurs aînés: Irun, l'Alcazar de Tolède, Guadalajara, G~.mica, 
T~ruel, Madrid ... 
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JEUDI 23 AVRIL. 

· L'abbé G. Boucher, aumônier du Secrétariat Social de Quimper, 
vient présentèr aux Grands l'encyclique « Pacem in Terris •· Un 
an après, qu'en avons-nous fait? Connaissons-nous vraiment ces 
pages si simples et si fortes de Jean XXIII? 

VENDREDI 24. 

Conférence de Jean d'Yvoire sur l'architecture moderne (voir 
ccmpte rendu plus loin). 

N--B. - Jean d'Yvoire a trouvé « extraordinaire • le vieux mur 
qui. entoure le jardin des Carmes derrière le collège. 

DIMANCHE 26. - Témoignage sur la vie étudiante. 

Rencontre avec la paroisse étudiante de Rennes: le Père Letertre, 
Mlle Talee, de Morlaix, Yves Guillou et Jean-Louis Floch, anciens 
élèves. Les élèves des classes terminales de Sainte-Ursule et du 
Co1lège sont là au grand complet. mais très peu de parents. Pour­

quoi? 

MERCREDI 29. 
Dernière séance de ciné-club de l'année: « Le Mécano de la Géné­

rale , de Buster Keaton. Des locomotives américaines des temps 
héroïques, plus vraies que celles des livres d'histoire. 

SO AVRIL-l"r MAI. - Pèlerinage des étudiants à Rumengol. 

Profitant cette année du week-end du 1er mai. les Terminales de 
Saint-Pol (Collège et Sainte-Ursule) traversent la montagne, par 
Commana, Saint-Cadou, la forêt du Cranou, vers Rumengol en 
méditant sur « le Christ Sauveur ». Le Père abbé de Landéven­
nec, qui célèbre la messe, nous rappelle dans l'homélie que le 
Salut en Jésus-Christ c'est avant tout le mystère de l'Amour de 

Dieu. 

4-5 MAI. 
Epreuves du concours d'Angers, sous la présidence du général 

Pichon. Une bonne année? 

JEUDI. 14 MAI. - Communion solenneiie. 
Les 72 communiants ont été préparés par M. Olier avec l'aide 

de M. l'abbé Raoul,· vicaire à Plouigneau, et M. l'abbé Lichou, 
vicaire à Plouzévédé. M. le Supérieur célèbre la messe à la 
cathédrale. M.--le Curé de Saint-Pol insiste dans l'homélie sur 
la voie étroite du christianisme ... 

16-17-18 MAI. 
Quelques chefs Routiers et Aumôniers de Saint-Pol participent 

aux Journées nationales des Scouts de France, à Jambrille: • L'édu­
ccttion dcms un monde en voie de socialisation. • 
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RETOUR DU WEEK-END DE PENTECOTE. 

Les matches de sixte sont disputés sur toutes les cours. Celles· 
ci sont transformées en terrain omni-sport: hand-ball, volley ... en 
attendant de disposer d'un vrai stade à Saint-Pol. 

JEUDI 21 MAI. 

Les Terminales vont visiter la station de Pleumeur-Bodou. Retour 
gâché par la pluie. 

Le soir, M. Hermelin, de la F.L.E.C.C.. que les jeunes anciens 
connaissent bien (il a animé " Film et Culture » pendant long­
temps dans le Finistère). nous parle de la Chanson, bien sûr. 
Aux Seconde-Troisième (• Les grandes tendances de la chanson 
contemporaine »), il montre comment -- quand on s'appelle Claude 
François - on peut faire d'une rangaine apprise en colonie de 
vacances autrefois une chanson à succès ... et à droits d'auteur. 
Pour les Première et Terminales, M. Hermelin présente Jacques 
Brel. qui reste un des grands de la chanson. 

DIMANCHE 24 MAI. 

Journée inter-mouvements au parc de Kernévez. Plutôt que de 
disserter une fois de plus sur les loisirs, les mouvements de jeu­
nesse de Saint-Pol ont préféré réaliser en une journée des éléments 
de fête de jeunes. 

SAMEDI 23 MAI. 

Le Baccalauréat est commencé. Il s'achèvera le Il juillet ... 

MERCREDI 10 JUIN. 

M. l'abbé Moysan, prêtre finistérien détaché au diocèse d'Antsi­
rabé, parle aux Quatrième-Cinquième de son travail missionnaire 
sur les plateaux de Madagascar, où les prêtres manquent ... 

JEUDI 18 JUIN. 

Les Secondes vont en excursion " géographique » dans un pays 
inconnu de plusieurs: les Monts d'Arrée. Visite de l'abattoir de 
poulets de M. Plassart, à Plounéour-Ménez: M. Plassart, ancien du 
Kreisker, est heureux d'accueillir ses cadets, et leur explique corn· 
ment 15.000 poulets ramassés le matin sont vendus aux halles le 
lendemain avant 5 heures du matin. A l'émetteur du Roc-Trédudon, 
l'accueil de M. Faure, chef de centre, est très sympathique, même si 
les ondes hertziennes restent un mystère pour les non-initiés. Par­
mi les techniciens de l'émetteur se trouve M. Jean-Louis Maguet, au 
coiiège de 43 à 46. Pique-niqu9 sous un hangar, car il pleut. Mais 
le ciel se dégage au début de l'après-midi, permettant une présen­
tation d'ensemble du relief de Basse-Bretagne du haut du Mont 
Saint-Michel-de-Brasparts. La journée se termine par la découverte 
d'un vrai ranch en plein Mont d'Arrée, dans une région où le reboi­
sement est intense: dans vingt ans, le paysage sera tout transformé. 
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JEUDI 25 JUIN. 

Pendant que les Sixième jouent match sur match pour terminer 
leur tournoi de sixtes (certains joueurs étaient ·disposés à rester 
au collège après les prix: challliPion des Sixième, c'est aussi im­
portant). les élèves de Quatrième, qui étudient les circuits économi· 
que en instruction civique, vont visite,r l'abattoir de porcs de 
M. Gad, père d'Yvon et René, à Lampaul-Guimiliau. 

VENDREDI 28 JUIN. 

Grande promenade à l'Ile de Sieck. Le soir, fête des jeux, pré­
parée par les Secondes dans la cour des Sixièmes: ils avaient 
même invité le ministre de l'Education Nationale, qui s'est révélé 
très à la hauteur. 

SAMEDI 27 JUIN. 

Distribution des prix. Avant le discours de M. le Supérieur, les 
Compagnon,s du Grand Large nous invitent à prendre· le large, 
ainsi que la chorale des petits qui nous présente: ·• Away your 
Rio •, chanson à bisser du folklore américain; « Le Jour du Prin­
temps •, de Colette Deréal, et « En sortant de l'école •, de 
Pxéout ~t Kosma. 

Voyages à l'étranger, camps et sessions J.E.C., camps des scouts 
dans le Massif Central et dans les Alpes, camps des Routiers 
dans le Gard, camp des Sixièmes au Nivot.. .. 

« Au bout du monde, allons semer notre joie. • (B. Roualec.) 

L /architecture moderne 
Une conférence sur l'at! moderne, c'est une soirée passion­

nante· en perspective, et qu'elle soit faite par Jean d'Yvoire ne 
gâte en rien l'affaire. Il est inutile de présenter longuement Jean 
d'Yvoire, dont tout le monde a pu lire les critiques cinématogra­
phiques. Disons qu'il peut aussi bien parler de peinture que d'ar• 
chitecture. 

Avant de présenter l'architecture moderne, Jean d'Yvoire rap· 
pelle quelques -notions fondamentales et évoque rapidement quel­
ques exemples d'architecture du passé. 

L'architecture est l'art du volume utile, ce qui la distingue 
de la sculpture, bien que l'on ait parfois confondu les deux corn• 
me en témoignent le pavillon britannique à l'exposition de Bruxel­
les ou le toit de la Salle des Congrès de Berlin-Ouest. 
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Les quelques vues consacrées aux monuments du passé mon· 
trent dans cette architecture 'une évolution qu'expliquent c~imulta· 
nément les mœurs du temps et les techniques de construction. 
Ainsi, entre la sombre église de Poitiers et la cathédrale' de Stras­
bourg inondée de lumière, il y a l'invention de l'arc gothique. 

Ainsi entre le palais des Papes d'Avignon, sévère forteresse 
enserrée dans ses murailles et le château de Versailles " éclaté • 
dans son parc, il y la Fronde et la victoire des Rois. 

L'architecture est aussi tributaire de son époque. La société « petit 
bourgeois • du XIX" siècle a enfanté l'Opéra, « d'une somptueuse 
laideur •· Quant au Sacré-Cœur, qui date également de cette épo­
que fade; nous ne le qualifions pas, car il faut respecter la toi 
des foules. 

L'architecture moderne, elle, est liée à l'expansion phénomé· 
nale des villes, et à la découverte de nouveaux matériaux qui 
ont permis l'élaboration de nouvelles conceptions architecturales. 

Ainsi, à côté des villes anciennes tassées, construites sans aucun 
plan (il suffit pour s'en rendre compte de circuler dans Paris) (1), 

sont nées de nouvelles villes, villes de grands ensembles disséminés 
dans de verts espaces qui pendant longtemps restent trop sou· 
vent d'affreux terrains vagues. 

Souvent, seul l'emploi de matériaux nouveaux a permis la révo· 
lution architecturale du xx• siècle. La première phase peut être 
appelée la phase Eiffel. L'emploi du fer permet de construire des 
monuments extraordinaires, tant par leur taille que par leur légè­
reté: la tour Eiffel ne pèse que quelques milliers de tonnes. 

La deuxième phase, plus importante, est celle du béton armé. 
Les premiers essais ne furent pas des réussites architecturales. 
Ainsi, la tour Perret, à Amiens, n'a rien d'un chef-d'œuvre. Que 
cette grande tour triste et gauche soit peu habitable n'a 
rien d'étonnant. Tout au plus, semble-t-elle apte à abriter des fonc­
tionnaires sortis d'un roman de Kafka. Mais c'est un des pre­
miers exemples de construction en hauteur, construction qui per· 
met de loger un très grand nombre de personnes, et surtout de 
bureaux sur une surface restreinte. 

L'un des exemp1es les plus frappant de construction verticale est 
certainement New-York, et il. est impressionnant de voir ces im-

(1} Il y a pourtant eu des urbanistes et des architectes à Paris: 
le quartier de l'Ecole militaire a été dessiné par Gabriel (on y 
a construit l'U.N.E.S.C.O.!); l'Etoile a été aménagée sous Louis XVI 
par Lenfant, l'architecte de Washington, et il y a eu Haussmann ... 
(Note du transcripteur.) 
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meubles se pressant. les uns sur les autres, se chevauchant pres­
que pour mieux contempler l'espace nu et désolé (?) de « Central 
Park , qui leur est encore interdit. 

D'autres réalisations ont été plus heureuses, telle la " Cité 
Radieuse , de Le Corbusier à Marseille, qui semble préfigurer 
les villes-tours imaginées par certains architectes. A une plus gran­
de échelle, Brasilia offre ·l'exemple d'une ville créée de toutes 
pièces dans le sertao brésilien, expérience unique en ce sens que 
les architectes n'étaient soumis à aucune contrainte. 

Les expositions universelles, elles aussi, donnent aux architectes 
une grande liberté, car ils construisent des palais d'un jour qui 
doivent éblouir et non durer. On peut citer à ce propos le pavillon 
des Etats-Unis ou celui de la France (de GileiJ à l'exposition de 
Bruxelles, qui préfigurent une troisième phase de l'évolution archi­
tecturale, celle de l'habitation d'acier et de verre, en attendant la 
quatrième phase, celle de l'habitation enterrée, comme les blokhaus 
du mur de l'Atlantique, ou les abris de l'O.T.A.N. face à Landéven­
nec (1). 

..... 

L'architecture religieuse a subi, elle aussi, de profondes trans­
formations. De nos jours, plus personne ne songerait à construire 
en néo-gothique. L'orgueilleuse flèche gothique de Châteaubriant ne 
peut rivaliser avec les grat,te-ciel modernes. Aussi, l'architecture 
religieuse a-t-elle évolué vers de nouvelles formes. Il suffit pour 
s'en convaincre de visiter l'église de Royan, la chapelle de Ron· 
champs ou la basilique Saint-Pie-X à Lourdes. 

En définitive, on peut aujourd'hui distinguer deux tendances 
dans l'architecture: une tendance à la concentration, illustrée par 
la Maison de la Radio, sévère, orientée vers l'intérieur," et une 
tendance à l'éclatement qu'on peut caractériser par le Palais de 
l'U.N.E.S.C.O. à Paris. 

B. PAUGAM (Première) et D. POISSON (M.E.). 

(l) On ne ferait que revenir au temps des ancêtres de nos 
ancêtres: les Gaulois qui vivaient ainsi dans des temps très an­
ciens, à Mespaul, par exemple ... (Note du transcripteur.) 
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Extrait de la Conférence de M. Hermelin 
sur la Chanson moderne 

La paa:ticulall'too die oell"ttaines :charllS'Ons, c'est d'être wn 
artiicJ:e die m1ode; :c'est-à-dire d'êtir.e faites rullldqWenlJelnlt 
rpowr satiis1fuke lies ooedilles, durer quel'qUieiS · miOds et dtis­
parla.ître :e:nsuite. 

A. P!'lemJièrle VUie, ille fait q'Ule la ·chanson ISIOiit un article 
de ·mode, c',est UIIlie chœ:e assez na,tul'le!le, aSB!ez normale. 
Je riv<ili! qu~iil y awra tO'U:jowrs des <ChansOillS die modie. 
Pollii'Iqum? Eh bi:eo:l, paJr.ce qwe lies ~ens, à nn miOlllie!Il:t 
dléter!lllli!né, :ont :bes10in •de .chJan:te!r à peu près lia même 
cho\Se poru;r avoi!r l'imipression qu'ils onlt tous il;e même 
~oût ... , qu:'ills sont 1tous à peu p;rès senJ~bilablles !lies. •UIIlJS 
ruuiX ruUJtmes. Quand on ISle réunit .en groui>e, uiille d!a<3 hirubi­
twdles :que l'on a, o'eslt 1de cham;ùer ensemlbiLe, parC!e que 
ça dlOIIllne Ulllle ~ :comjl:nune, wn ·cœull." commun .•• ·Chlan­
te;r tOIUIS ~a mJême dliOIS!e à un ffiOlll!en:t :délteirmJin;é, ça ·don,­
Ilie· l'iJmlpl'lession qwe l'01n a ·tous l:es m:êmJes goûts, q,ue 
l'Olll :est 'Vous un peiU pareliL . Ce sont les jeunes qui jornt 
les modes. Les ·Challl!SO!lliS sont •en ~éral :dliiri'gées Vleirs 
~es j:eUillJes pooCie qU"un:e mode prend toujowrs UIIlie aM!ull'.e 
j·e'Unle. Une nou'V'eUe ·cblanson, powr qru'eilllie soilt !IlOUVIeiUite, 
:powr qu',eil[e app.aroa;ï;sse nouveila:e, il :liaJUJt qu':eilae ait wn 
V:Lsrug;e IliOWV'eaJU~ C'es·t pour :oo~a qu'ellie est •dirilg1éle Vleil'IS 
les j'eUlnles .•• 

En 1936, M. Charles Trenet étlait Ull1 chaillite.wr à 1a 
mJode. I:l étatt appréc:i!é pa.r l·es j:eoo,es, au poiint qJUe 
Les vilem •dlisallenlt: « MaiÏJS, •cJ.u1es·t-ce qUJ'ils onlt ·tOIUIS à se 
l'le:miUJer •CO:mmle .cela? Ça ne va pas! Non.! Charles Tr:e­
!lJJet, ,c'•eslt un fou chantant ... 

~SU!ite le'Sit :a:rlrli.vé un monsieur qruli. s',appel!lie Gilbert 
Beoaud. iLes gens qu!i availoot b:ea:ucoup aJmié :Cba!I'illes 
TJ:>etnlet, et .quD! a;vai:en,t 20 a.ns :rulol'IS, .ceux qui étaJJent, 
c~e oo. di't mainte:Q13.nt :lies fan$ ·die Clharl:es 'IIrlernle:t, 
·disadiEliilit ·des « fans » die Gilbert Bécruud: « ll.VIWiS Qa 'Ole va 
pa.s, IliOill! Qu':est-oe qu'ilia ont tous? ... n se rem1we ;co~:e 
un t10;u SUJr ilia sc~e. 0\n dl:rait U!ll'e pi!lie .élJec1lrilque. C':eBt 
MOnS'/,eur Cent .mzlle volts ... ll n1e tien:t pas ·eln, place et 
q Uaillid: j[ b01uge, lies gens qui saillit ·dalll!S la iSiaJlie oorut .teil:­
l:emtent :lious .qu'liils casse:n.t dies rautJeuilil ... » C'étailt vrai 
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aus.s:i d'U temJP19 d1e ce Cha.rl!e!S 'Ilr!ein,et ... · On •e!Il ·Cia,BlSiadt 
a u:ssd: piM'lCfe qwe, quanld on œt très n:ombl'lernc :daniS une 
sallilie 1et qUI':oo 11emue, ill y a towjowrs .quell!qœ :cihose qui 
casse ... 

Et m.a.intendnt, 1es g1ens .qui on.t aimé OhirurJJes Tl'letn1e:t 
et Œllbe~r·t Bécawd disen't: « Mla:ts ça ne va pilJUIS. Ils .sont 
fous. QU":est-·ce qiU'ils on.t à iSle l'lem:ue;r sur scène ... » 

. ' 
La mode .a toujours été jeune. Elille :a towj·OIUll'IS vouflu 

se dlanilllelr. ·dies rull·UJI'Ies die j.eWil!es :et c'•est pOIUir :cela ,qru':eille 
est iUJIJr .peu remuante ·et qu/:elll!e a aiUISISIÏ toujours choqué 
les gr:an·àes personnes. Ça ne T·e~S~SembJie pas à ce qu'ill:s 
fa'isialileillt qwa:nd ils étai!ent j.eUillJes ... Les .ch;anltJewrs à lia 
modle ,cJxam;be:nt ,dies choses j:eun:es powr ,dJes j:el\lllies. Du 
gellJl'le ·:de « I.léco1e ·est :fin~e », « La vie est beille ». De 
pUJiL9 T.l'le!lliet, ils dmnibent tous cette m.êmie .eiSipèCie die 
joie ,dJe 'V\i.V!lle •.• 

:Oe ·qui :l:iauœe Le phénomèn,.e « mode » arud owrd'.bJui, 
c'est .qul"ill. est fortem:ent comm.ercialisé ... , c'œt-à-•ctlire que 
l'·on llai:t :des ,cbJa.nsans die j:eun,es n:o:n pas rfleJ.lem/eiillt poi\U.' 
qUJe illes j1eunœ .s1eXJPr'iment, lll!aJi!s poUJr quie ça. rapporte 
de !J:Ia.rgeiilJt à des industriels e.t en pall.",tiJcuil\Ïer à ceux du 
disqwes. EJt pour . œ[a tOIUIS les m!oy:ens .SOillt boniS; par 

- exlemjpilie ]e .matraquage publicitaire des. djsques qwe T':olli 
· veut .failrle ve!Il!dire. .Alutrelloils, powr :qrutun.e chan00111 sudt 

à la !lll)odle, Ë. fa:illi3iilt du temps; .. AujoUir'd'hUJi, de!S!t •exac­
temle!Illt iLe ·corutraliil'le ... n y a dies clhian1tewrs qu:i sQIIJ)t à 
La mjode ava.nt qu'àllis ruilent paru SUir UIIlle \S•Cènle ••• Ill y a 
1a <l'la.di1o... 'lla p:l'leœe sowte!Il!we pa.r ·des ,grosses firiJll\eiS ... 
de· ,clhJaU/siSiettes ... 

[,je cllJruntJeuJr ,dJevdJeint !U,IJ. artiicl:e 1dJe nl!Odie •.• n dJoit êbrie 
La.ruCié •au plus vâ.te •et joiUer le jeu de la publilc1ité .. . 

!Ua cbla!Il!SOiil dievi!elnt .ausiSii foot<emlent standardisée ... n 
f,aUJt écrilre :beaU!ooUip. Alors Les cblanoons sont fa;iiieiSI sur 
comrm;an:de... .à partir de moules, sans aucune person­
nalité ... 

SECOURISME et PROTECTION CIVILE 
La Croix-Rouge française avait bien voulu faire bénéficier les 

collégiens des cours de préparation à l'e:x:amen de Secouriste et 
de la Protection Civile. On comptait sur une quinzaine de candi­
d~ts, soit quelques amateurs en plus des cadres du scoutisme; 
il s'en présenta plus de soixante: la nécessité de procéder à des 
exercices pratiques contraignit à prier les deux tiers à se retirer. 



~ 22-

Grâce à Mlle Boucher, qui voulut bien leur donner à part les 
douze leçons théoriques et pratiques, ils furent à peu près à 
point au moment de l'examen, passé devant le directeur dépar­
temental de la Protection Civile, un docteur en médecine, une 
infirmière diplômée: les dix-huit candidats qui se présentèrent furent 
reçus. 

... Comme il leur fut rappelé, en cette période de bachot, ils 
n'étaient pas tous parfaitement au point; il y aura lieu d'appro­
fondir et de confirm~r les notions et manipulations: en cas d'ur­
gence, on ne peut traîner ni se tromper. Sans doute, les diplÔ· 
mes obtenus pourront servir pour l'encadrement des groupes de 
Jeunes; il faudra surtout se tenir prêts à servir. 

Verra-t-on le Concours National de la Prévention Routière s'éten­
dre aux divers degrés du Collège? 

PHILATÉLIE A L/ÉCOLE 

La circulaire n° 64-118 du 4 mars 1964, .adressée à MM. les Ins­
pecteurs d'Académie, rappelle celle du B septembre 1959, se rap­
portant à l'envoi de timbres-poste aux écoles primaires par l'admi­
nistration des P.T.T. 

Ce service sera désormais étendu aux écoles primaires privées 
ayant passé avec l'Etat l'ùn des contrats prévUs par la loi 
no 59-1557 du 31 décembre 1959. (Ecoles maternelles et cours com­
plémentaires exclus.) 

... L'extension aux écoles secondaires serait également bienvenue. 
De même, pourrait-on souhaiter que le monde de l'aéronautique 
française prenne connaissance de l'Enseignement libre. L'Aéra­
Club de France limitait son troisième concours scolaire aux écoles 
publiques. Nous le prions de noter que l'aviation civile et mili­
taire compte plusieurs de nos Anciens Elèves parmi ses éléments 
dynamiques. (Voir, en ce bulletin, le nom de Gilles Pichon.) 

Espérons que ce n'est pas un cas de s~ctarisme mesquin, tel 
que celui des donneurs de sang qui refusaient de répondre à 
l'appel parce que la collecte pouvait se faire dans un patronage 
paroissial! ... Il faut avouer qu'en d'autres régions le même refus 
est opposé parce que l'opération se passe à l'école publique. 

Citons, pour une fois, le général de Gaulle, . disant aux Picards: 
• Nous avons à progresser au point de vue social, c'est··à-dire 

au point de vue des rapports des Français les uns avec les autres. 
Ce qui exige que nous en finissions avec ce qui peut rester de 
ces incompréhensions, de ces luttes causées par beaucoup d'injusti­
ces et qui ne doivent pas réapparaître, et qu'il nous faut rempla­
cer par une coopération loyale de tous ceux qui travaillent aux 
entreprises dont ils font partie. » 
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Sur les traces des Compagnons ... 
« Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, j'ai la joie et l'hon­

neur de vous présenter ce soir les Compagnons du Grand Large. 
Il y a quelques mois, lorsque je· les ai interviewés pour la télé­
vision, j'ai trouvé devant moi huit jeunes gens fort charmants, 
je dois l·e di're, et bien sympathiques. Je vous souhaite de 
passer d'agréables moments en leur compagnie... Bonsoir... » 

Après cette présentation originale imitée d'une des speakerine 
de la R.T.F., le rideau s'ouvre et apparaissent enfin les Compa­
gnons du Grand Large. Pendant deux heures, huit bouches en 
c(h)œur, une guitare et un piano captivent le public, alternant 
avec beaucoup d'humour et de fantaisie: yé-yés, « Kig a 
Farz Rock >>, « Viens, Viens >>, « Nouin-ou, Nouin-ou >> ••• 

Chansons modernes plus sérieuses: « Marie Joconde >>, « Trop 
tard >>, Santiano >>, « Pourquoi >>. Sketches, Negro spirituels 
<< Daniel, Nobody Knows >>. 

LES COMPAGNONS DU GRAND LARGE - 1964 
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A Plouénan, .à Plouescat .et à Landivisiau, un public nom­
breux les a applaudis et encouragés. Pour la fête de M. le Su­
périeur,' ils ont donné leurs chansons, fort appréciées des col­
légiens. Notons dans leur programme: « Idole », « Le mol du 
siède », « Ariste Snobs •» et « A.u bourt du monde ». Com,po­
sitions de B·ernard Roualec (idole qui promet - en son genre, 
bien entendu) qu'il a enregistrées sur son dernier disque. 

Eh oui, les Compagnons ont repris le collier {de perles .. .). 
Cette année, ils sont huit, élèves de Terminales et de Première: 
Bernard Roualec, guita·riste déjà mentionné; Dominique Roualec; 
Hervé Cornen; Louis Elard; François Riou; Jean-Claude Le Bars; 
Jean-Louis Jaffrès, pianiste, et Bernard Jaffrès. 

Leurs vacances seront des vacanoes en chansons. Ils donne­
ront encore quelques représentations avant de se séparer pour 
la Foc. et les Classes Terminales. Mais les Compagnons du Grand 
Large ne vont pas disparaître, le groupe se reformera l'a•nnée 
prochaine. 

Les C.D.G.L. 

LE VOYAGE A PARIS 
Il est de tradition qu'à l'occasion des vacances de Pâques quel­

ques élèves des classes Terminales fassent un voyage d'étude 
dans la région parisienne. Pour ne pas manquer à cette tradi­
tion treize élèves sont << montés >> à la capitale, du 3(): rnars 
au 4 avril. · 

Il fallut d'abord résoudre les questions matérielles, car un 
voyage ne s'improvise pas du jour au lendemain. Aussi avons­
nous demandé aux célèbres « Compagnons du Grand Large >> 

de collaborer. avec. eux afin de pouvoir finance•r le voyage. 
Nous remercions vivement les Compagnons pour leur aide inesti­
mable. Les questions financières réglées, il fallut organiser un 
programme. M. l'abbé Quéméneur a bien voulu, comme cha· 
que année apporter son aide à des élèves qui le plus souvent 
sont inexpéri~·entés en ce genre de choses. 

Le départ fut fixé au lundi de Pâques. 

Treize él'èves à moitié endormis se présentèrent à 6 h. 30 
devant les grilles du collège. Là les attendaient un petit car 
Peugeot et un chauffeur à blouse bleue .que tout le monde con­
naissait de réputation. Le groupe de l'an dernier nous avait 
parlé d'un certain Fangio, chauffeur remarquable· doublé d'un 
photographe de classe. A leurs dires, il était « unique >>. Il 

J 
J 
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mit rapidement, .kfans le groupe l'ambiance nécessaire pour sup­
porter 6 heures de voyage. Nous nous sommes arrêtés vers 
13 heures quelque part près' du Mans dans un petit restau­
rant où la rapidité du service rivalisait avec l'amabilité . de la 
patronne qui parlait à ses clients sur le même ton qu'à ses do­
mestiques. 

Nous a.vons repris la route, nous arrêtant seulement à Char­
tres {visite de la Cathédrale). Encore une demi-heure de route 
et nous voici dans Paris. 

Notre port d'.attache est l'école Saint-Jean de Passy, située 
près de la Maison de la R.T.F. {Nous apprenons plus tard que 
le petit-fils du Grand Charles y est élève.) 

Dès le premier soir nous partons à la découverte de « Paris 
by night ». Le lendemain matin, nous nous promenons à travers 
la Cité, l'lie Saint-Louis, le quartier latin. L'après-midi, la visite 
de « la Monnaie » nous fait découvrir la manière dont on 
fabrique les pièces de 5 francs et de vingt centimes. (Nous 
eûmes droit seulement à une médaille-souvenir.) 

La visite qui a obtenu le plus de succès est incontestable­
ment celle de l'usine Diamant fabriquant des produits pharma­
ceutiques réputés. Nous remercions particulièrement M. Bériou, 
père d'Alain, élève de Philo, qui a bien voulu nous guider à 
travers l'usine. Notons également l'exposition sur les peintures 
impression·nistes au musée du Jeu ·de Paume et le planétarium 
du Palais de la Découve·rte d'où nous sommes sortis les yeux 
fatigués, mais instruits sur la marche des astres. Orly, le palais 
de I'U.N.E.S.C.O., le Zoo se révèlent des visites indispensables 
et, bien sûr, nous ne les avons pas manquées. 

Mais; hélas! tout à une fin et le 4 avril au matin nous avons 
repris la route vers la Bretagne, en faisant un crochet en Nor­
mandie. Quefl.e ne fut pas notre surprise de découvrir un magni­
fique tapis de n•eige d'avril que les vaches aussi regardaient sans 
trop y croire. Après un rapide passage au Mont Saint-Michel où 
nous avons dégusté l'omelette de la mère Poulard, nous met­
tons le cap sur Saint-Pol où le « voyage 1964 » se _termine 
sous le crachin breton. 

Nous tenons à remercier tout particulièrement M. l'abbé Qué­
méneur qui a contribué à la réussite de ce voyage où l'utile était 
joint à l'agréable. Nous remercions aussi « Fangio >> qui ne 
s'est pas contenté d'être un « chauffeur », mais qui a été pour 
nous un camarade dynamique. 

TREIZE « PARISIENS ». 
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Chronique des mouvements 

LES JEUNES CONTRE LA FAIM. - Corèmè 64. 

<< Oui toi beau garçon de Fronce, 
Toi qui manges quand tu os faim, 
Toi qui couches dons un lit, 
Toi dont le père a un métier, 
Toi beau parce que riche et fils de riche, 
Te voilà concerné. 

<< Le cercle in~ernol de la faim dure depuis longtemps, de­
puis toujours. Mois voici qu'ou milieu du xx• siècle éclate la 
gronde nouvelle: nous y pouvons quelque chose! La faim· pe,ut 
être vaincue sur toute la surface du globe. 

<< Ne soyons pas naïfs. C'est l'affaire de· 30 ons d'efforts, 
si la guerr.e nous est épargnée. Trente ons, autant dire ta vie 
d'hommes. Mois quel combat digne d'être vécu! Sauras-tu, trente 
années de suite, ne pas oublier cette mission? Trente années de 
suite, te poser cette question: combien suis-je prêt à payer pour 
la vie d'un enfant .noir » 

François LEBOUTEUX, dons << Scout », février 1964. 

Corème 64. Une << activité >> en passant, ou un point de 
départ? 

VACANCES DE PAQUES. 

- Ferait-il plus doux en Cornouaille que dons le Léon? Les 
Scouts de la Première ont pu terminer leur camp à Langolen, 
alors que la plluie et la boue ont empêché les scouts de la 
Deuxième de déposse'r les deux jours à Soint-Thégonnec. 

- En fin de voconces, Les Routiers et Guides aînées de Saint­
Pol accueillent une trentaine de Routiers et Guides aînées de 
Brest, au terme d'une route à pied à partir du Folgoët. 

Le soir, veillée animée par les Brestois et les Soint-Politains, 
et discussion dirigée par le Père Merdy, ancien aumônier des 
Routi,ers cie Saint-Pol. Le 'Iendie;main ·matin, récollection très 
sérieuse, messe, repos au champ de l·o Rive, et dislocation ... 

PREMIER. CONGRES DEPARTEMENTAL ROUTE; 

En janvier, lors d'une 'rencontre régionale de la Route à 
Saint-Brieuc, i~ avait été décidé de réunir un conseil déporte-
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mental. Celui-ci, orgamse à Landivisiau pa.r la communauté de 
Saint-Pol, a réuni une quarantaine de Routiers, venant de cinq 
communautés finistériennes : Brest-Saint-Martin, Brest-Marine, 
Saint-Yves, Likès, Kreisker, autour de Philippe Sevaux, comlrnis­
scire départemental, l·es 11, 12 avril. 

Le samedi soir, ou cours de la veillée, MicheJ Prigent et 
quelques Compagnons de la Joie sont venus montrer aux Rou­
tiers comment ils travaillent un chant ou un mime. Le diman­
che, liturgie parfaitement préparée pour la messe, et discussion 
sur l'engagement routier. La Route à l'heure du congrès de 
Grenoble: mouvement de jeunesse pour 1964 ... 

~JOURNEES NATIONALES DES SCOUTS DE FRANCE. 

Sept mille chefs, cheftaines et aumôniers réunis à Trans­
ville pendant le week-end de la Pentecôte. Une ambiance extra­
ordinaire. Le délégation finistérienne, conduite par Michel Le 
Bars, de Morlaix, comprend la maîtrise de la Première Saint­
Pol et le Père Potard et 2 routiers. 

Des laïus très sérieux, à côté d'une atmosphère de kermesse, 
et des veillées très réussies: celle du dimanche soir en po:rticulier, 
un jeu scénique sur le thème de Babel. On s'habitue très vite 
aux Chemises rouges, le << new look » chez les scouts, mainte­
nant que la bronche Eclaireur est scindée en deux (ça viendra 
en son temps à Saint-Pol. .. ). Tout le monde ehonte les chan­
sons de Poul Dumas. Et puis surtout, il y a Michel Rigal, le 
calme commissaire général disant aux chefs d'aller de l'avant, 
de foncer même, mois, citant le Père Loew ( ll, il les met 
en garde contre << le complexe gémellin »: << à force de vou­
loir être le frère jumeau des incroyants, on' se paralyse. A 
force de vouloir leur ressembler en tout, on ne voit plus trop 
ce qu'ils pourmient trouver ~ nous d'·ottirant... Ressembler 
à l'homme anonyme, c'est perdre son visage propre et se con­
damner à n'être plus rien. Cor si le chrétien doit fuir toutes les 
dissemblances factices, il porte en lui un signe de contradiction 
plus écla:tant que tous ses efforts de ressemblance, et même 
dons le monde, il n'·est pas du monde: cela l'Evangile le crie 
à chaque ligne. >> 

« Scoutisme, éducation dons un mandEl en voie de sociali­
sation >>. Ça a vàlu à M. Rigol d'avoir sa photo en première 
page entière de << Témoignage Chrétien ». 

(1) << Comme s'il voyait l'invisible », un portrait de l'apôtre 
d'aujourd'hui, de Jacques Loew. Ed. du Cerf. Collection << L'Evan· 
gile ou xx· siècle ». 
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JOURNEE DES MOUVEMENTS. 

Journée inter-mouvements au parc de Kernévez, que M. le 
com-te de Guébriant a aimablement mis à notre disposition. Les 
mou'.'ements travaJllent souvent dans des 1secteurs différents. 
Commle ils se veulent tous au service des jeunes, les responsa­
bles ont pensé qu'une rencontre pourrait servir à apprendre com­
ment monter une fête de jeunes. Se sont groupés ainsi: J.E.C.­
J.E.C.F. des diverses écol•es, M.R.J.C.F.-responsables aînées d'Ames 
Vaillantes, Cheftaines de Louveteaux et Jeannettes, Scouts et 
Guides, Routie·rs et Guides aînées. Après la messe célébrée en 
plein air, constitution des groupes, 3 heures de préparation de 
1 0 heures à 13 heures, puis réalisation du « spectacle >> par 
les différents groupes: jeux sportifs, parade costumée, chants et 
danses. L'Homme du XX• siècle, jeu scénique « La découverte 
du pétrole », feu de camp type ... 

Cette collaboration . - réclamée de toutes parts, et faisant 
parfois peur - existe aussi au plan national, car J.E.C., J.E.Ç.F., 
M.R.J.C., M.R.J.C.F., Routiers et Guides aînées viennent de sor­
tir un numéro spécial sur « l'es loisirs ». La préface de ce numé­
ro concerne tous les jeunes de la région: 

« Puisse ce numéro faire jaillir de nouvelles initiatives, à l'ori­
gine d'un travail com-mun p,lus étroit et plus fécon.d, non seu­
lement entre 6 mouvements, mais avec tous les aut·res, avec 
tous lies jeunes, afin qu'à travers toutes les va,Jeurs vécues, le 
Seigneur soit mieux connu, mieux aimé, mieux servi... " 

VACANCES. 

Les vacances seront l'occasion de m1ettre en pratique ce 
programme. Les camps des mouvements doivent préparer à ce 
service. 

- Les Routiers (ils seront 40 du Finistère, le gros noyau 
de Saint-Poil - dans la ligne de leur congrès - participent 
au Chantier national de la Route à Sénéchas (Gard). 

- La Deuxième Saint-Pol (internes) cam1pe à La CroixcHaute 
(Hautes-Alpes). 

- La Première Saint~Pol (externes) campe près de Murat, 
au pied du Plomb du Cantal. 

- En août, les foyers, les camps de Jeunes, les colonies de 
vacances, l'es points H attendent notre participation. 
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LE CARNET 

DE NOS FAMILLES 
==~ =:=: : = :~~ 

Naissances. 
_ :M!Lchel, fi1s d•e M. Paul Favé, professe'Uil" aiU Col!lèg<e. 

_ M!kbiel, fils •die M. Etienne Mouster, pDo:lles\Siew au Col­

lège. 
_ Bem.10ît, ·dleuxièni.\e ·mrfan1t die Marcel André, chemin 

dies JusbiJc.es, Quïnwer. 
t ""· D te Jean. Meu-- l.la:Ul"leiUIC'e, dnqui:è:m:e ·en,fan UJU oc ur 

die 37 rue des Miln:im\es, Sa.irnt-Pol. 
~ B~atrtce, sixième ·enfam.t ·d'e Y. Caill, 85, rue .des Plro­

rrJ)ffil!3ldle'S, Sa:ilrlt-Brileuc. 
_ HerV'é, <dleuxiè!r.~e ·en.f.ant de Jean Olliv-ber, B.P. 50, 

Moamldlan, Rlépulblique ·diu Gaibon.. 
_Loïc trtolis~ème ·enfant de Edouard Le Vaillant, ·et m.te­

VIeu dle Herrvé, élève ,die Pil'emlèl'e. 
_ Maryvonn1e, fl'lilie die François Argouarc'h, Hôte'l Beruu-

sé}ow, Oar~allllte:c. 

_OliVier, fils de Guy Guerch, BoUJiilhomin!ac (.A!Uidie). 

-; MJa;rjle-Ann,e, petite·-fl'He die René Guilcher. 

___. N'i!col'e, filll.e de Louis Ta.ngtty, et lll.lilèœ de J•ean-Ptaul 
T,MJ.Igury, lélèv.e de Prem1èr,e. 

_ !Mlartlie-LU1ci1e, fillle ·ete Jean-Yveos Floch, •as1Sis1tant à 'La 
Fa.cu~té ,dJes Sde;n,ces, Br1est. · 

_ p 1adJrdg-Gwenaë1, ~die<uiXième garçon de Jea.n-Jacques 
Kerdilès, ·10,. rUle Hien:ri de Latouche, Ohiai'be'l11a.y-MaJirubry 
ûSeli!nle) . · 

Deuils. 
_ L'abbé de Kerever, aumon'!Oer à Llev<alilo~s-Pieif.J.'e:t. 

_ Jean Prat ~c. 1916), Pl,omin-l:ès-Morlaix. 
_ Roger Guillou (c. 1942), vétéri:n<aiire, Land:ivis~au. 
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:- L'abbé J.-Fr. Bianéis, :ve,crteur de Kemilldls 0am1cien SIUir­
VIeillruam.lt) . 

- [Je graJThd-père de Clauae Duigou, éiève de Pr·em:tè11e. 

---' eue gr~alll!d-pèœ die Bernard Madec élève de Ciinq.u!ilè-
mte, Da'llldi~au. ' 

- Da <g11runtd!-mèl1e de Michel Abgrall, é~ève de Trods!iè­
me II, Lantditvisd;au. 

.- Jean Pailler, frè.)je die Mgr André Pai'lil<~ ert père de 
.Ple['ll.'le ·et Hie!l:llri, toUJS a,n,c~ens é[,èves. 

Mariages. 

- Bernard Guillou (26, l'ue Lou<ils-:Gllli'<a11d, V:éiizy-V:i[-
1a,oouJb1l.<a.y, S.-e·t-0.) ·et Mlle Marie-Od;ile Robert, fille d:e 
M. Gleorg~es Robte1rt, ongrunlis:lle à 1a ·catbédirai!le ·de Saint­
PDJ.. 

- M. J.-Fr. Goarnisson ~et Mlle Monique Baron ftll<e de 
Eti!en!l:lle Bavon, ing1éntewr ag1ronœne (15, r~we . J . .,. y. -GUJiJ­
lamd:, Mloril.,aJix) • 

- Philippe Borgnis..;Desbordes ingénfue,wr r.s,E.N., et 
Mlle Micheline Soulière. ' 

Ordinations. 

- Le dŒlllia:nchie 28 juin, à P~oll!Vorn, ont été •oll.'dormlés: 

- P:rêt11es : J.ean Breton, d!e Pilioll!Voam, ,e,t Marcel 
HerrY_, de Pî'ouvorn; Jacques Le Bihan, <d:e Tll'lé-
fiaowenan. · 

Sou.s-dl!!icœ: Jacques Quéré, de Cilié.dieT. 

--:- Le. lun~dli. 29 jwin, au !Sém'h:liaire Sai.n,t-Ja,oquoo, ·a été 
ordionne pœtr.e François Cocaign, de Lanldiell'!UJe,8111• 

. :- ;r.,,e Iun::tdli 29 jum, ·en la ~ca:tJhéd11ailie d:e QUJi:m)pe!r, ont 
ete 011diOil:lines: 

___. p,11êtœs: O~aude Quiviger, dte pJ,orug:oull:m,; Jacques 
Hamon, de .Car~anltec; Guy Léon ·dte Lantddvilsliau 
(frère de HeriV'é); ' 

- Dta·cr,e: Jacques Quéré, die CŒéder. 

Prise d'habit. 

- Mlle A.-M. Paugam, récem~en:t seoréllaiœ au Col[è­
ge, en la .ohiapeil.Œie de Notœ-Dame-de-Vïe, Venasque. 

---< ~31 -

Nouvelles EC:clësiastiques. 

Mgr Atndré Pailler, a~n~c.ten éilèv<e et run;c[en pl1ofes~S<elun.­
!IIU Oolillèg1e, a été p11omu :au s:tèg,e tituJ,aille <a:rcbiliépilscopal 
pro hac vice (pour l1a ·~constanœ) ;die Marcle[il.ilan!a, et 
oo!lldij<uteur aVlelc d11oilt de sUJoce<ssilon de Mgr Maa-tin, .aœil.:le­
vêque ,dJe RJouetll ·et primat de Niomll!anldli,e .. 

IPiar ·diélcd,silon de. MOil:l'S!eilgmleu<r l'E'Vêque on:t été nom­
!Illé8: 

- Doyie:n h011:li011ai:re, . M. Pierre Kerv·ennic, aumôn:i:e;r 
du JUJVéi1Jta1t dtes Frères de Plœrmea., à ChM;eauHIIll; 

- .A!umônd.le<r du manod.r du Rlis, Kerlaz, M. Joseph 
Améry, ,ai!]cliJen rec<tleur die Plm:spoder. 

- iRJec1tewr 'die Coat-Méa[, <en r,emip!La,Ciem;enrt de M. Alexis 
Parc, diétmlsroonnairte, M. Ernest Taniou, œ!Ctelllll' die J:.Jrunr 
véoc. 

- RJe1cte~wr •die Berrien, M. EmrnanU;e·l Jégou, am,cien. SIUlr­

VIeillali1t <au Ooililèg,e. 

- AiwmônâJelt" de l'hôpdital Mimvan, M. Eugène Stang, 
cwré-ldiOJ'len die Biannal!e1c. 

- iRJe;otJe:wr d:e Sdlbiriil, M. François Loaëc, an,ciLen suir­
ve:hllirunlt ,génél'lal au Gollil.èg1e. 

· RJelc·tewr d:e Laz, M. Joseph Le Scour, Vlica;LI'Ie à 
PiLoa11é. 

- IR1ec1teur d1e Srui11:11t-Martin de 1Morilai~, M. Pierre 
Guichou, ·dii!recûe>wr a:u Grand Sémirua'ilre. 

succës et Promotions. 

M. Hervé de Guébriant a ·re,çu wne médlaliillte « Oil,iJvier 
de ·S<elt"res », d!éCiernéle pa:.r l'.&gslem\blée pen.-mlrun,ente dies 
P:rés~dlen:œ de Chia.mlbil'e d'&g1dc.u[twr<e. (M. die G:uélbr:ilall:lt 
est piréSii!d!etnt d'hion1rueur de lta 1Cham!b:r'e d'AgriÏJC!u[twre <diu 
Fmilstèr:e, qu'lil ,a présl~dée sans inteirrurp,tton die 1927 à 
1959.) 

- M. Gilles Pichon, ingénileJUIJ." die Sud-Avia;td;Oil:l, qud. 
s'est parlltcu[ièr;emJell:l:t d:istin:gué ·dians l'étwde et la· 11éa­
Jits'a,tiioln d~s dislpostt~fs d'aotiterr.ils.sage d:u temps ·die l'a 
« Oail'a v eil.Je », vilent die s.e voir .att;rilbuelt" 1a médJadJ.[,e que 
déCJe!l.'ID.Ie ,cbJaq;u!e année la fOil:ltdation RJolbe1rt Aùka:n, pliérsâ­
d!ée par M~ 'Mbe:rt Oaquot, memhre de l'Ins<tà,twt (X. 1899). 

- Jean Chapel (~c. 1928), I1game en Côte-d'Or, a ét'é p:ro­
m!u OomJma:ndewr die la Légton d'Hlormleu:r. 
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- Le T.C.F. Le Guellec, frère die M. lie Sulpérileur, est 
o<mllliU die pilirusdeurs die nos Ancients Elèves, à ~COiiil!IIllelll­
oer par ceux qui Ollllt « prrépamé » -1a :M(a:r:i!t11e Miamohlan1de 
à sion Jécot1e d!e K;ea:wa,-IP:aim,poll1 ReiVtenlu lalll! \Liikès1 1de 
Qulimper, le void en.viQiyté di:rig·er ll:'Ecol•e SupélrieJulre 
d' AJgrlcuMmll.le elle Beamnats fjd'où smt à présent Rlob!errt 
RlogUJès). 

Bloc-notes. 

- Bernard Guillou, die Henvic, est profeooeucr de Pihit-
1oooph~e 1au Ly;cée d:e Ponrtdrvy. 

- François-Louis Gestin, de Plowzév>élcl!é, est marié et 
d e!t111eUJI1e à Lan diérvenn•ec. 

- M. Caïc, pèl'e die MicheJ, élève de Sixièrll!e, .a été 
nolDI.tXl\é secrétaliTie 1en .che•f de la ma~r~e die RosJcoff. 

- Yves Journeaux, 7, rUle J.~Moulim, Landiern:eaml, en 
vUJe >di'UJne rrencon:tre à l'occas~on ·die la r<éunhm diu 22 
aJoût prochaim, redlJeT~che l'adil'lesste •des CIOillcl!tscd,plie~S (p'l:lli.ilio­
maùh .• die 1943-44. L'ienntui, c'•est qUie tplusteiUJrs sont inrtirow­
VIab]es, df':a;UJt,ant plus qUJe cell.'lt•a:i!t1\S autres !t1Je rérpon1den.t 
pas aux deman1des die il'lensetglliemen1Js. 

- Jean-OlaU'de Pichon, reçu à l'E.S.A. d'.Aingers (av1e1c 
François Argouach, Jean-Lou.is L.e Rest, Jea.n-Olauae Le 
Roux) .fait rm ·deuxième st.age !C~ans IJ!e Jura (Voug;UJes, 
neli1ey, Ain) 0 

- Auguste Coursin (•ooulrs 1940), in:glénrieuir E.C.P., chelf 
du Dérparternen.t-Port à Mi•ferma, tr1av1aiil.1e ·deptu/is dies anr­
nées à PoTit-Etilennle, en Maur.tiJa[J.Le. 

Dœrus la rrevue « Gons,t.rwction », (Dun,od, Prar'Us) de j'll!in­
jUJi!LIJet 1963, il déc,rit les installiations po'l."tUJaàlrles •die 1a 
Socliété A!lllonyme elles 11/fines de !i1ell." de Ma.UJritanllie. Le 
bUlt est d''érvU~auer par a:n 6 mJirrlUons de tonn1eS die mi:n1erai 
hém!atite, d'un1e telllleu•r en fie!!." die 64 % et d'une dlens!Lté 
fiooson!l1ée voisrine die 2,3. Deux t1rains par jouoc tœruniSipm­
terronlt 10.000 ton!t1Jes en 135 wagons: 640 kim, de tr'a!J1s:­
pont diepuis F1oOCit-Gomr.ruUJd. ChaqUJe wrug10n est délcbia.rgé 
en 66 seooTIJdles: 4.000 t./h. Au port m!rnéTa'li:er s'agoute 
un rpm't pétlr,oiliier a,ppTiov1s:Lonnan;t la Mi.ferma en hJ'ldlriO­
crurbUJl'es, et une ,c,en:tra1e éùectri:qJUJe·: 12 .grOUJPes dlte•sel 
die 1.000 hw. 

.. $22. 
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Assemblée annuelle 
de la Section Parisienne 

9 FEVRIER 1964 

Il !t11e p:leUJVIait pas, m{ais 1e temps, 'l1ed;ati.v•emenJt dOIU!X, 
étalit :ilnlcerr•tain, a;ve'c Uln ciel bi!en .grliiS. Nous a.v.iJOJllJS· œn­
diez-v,oiUS à 10 h. 30 à 1a chapel]e des ~llisli.onts Etran.­
gèrle\8, rue du Bac, pour nowe mesls•e runnJUJel;Le. DèSJ 1diix 
biewes 1e1t quarrt, ll!OIUS élt.~ons dléjà prrès die v1'lllgt, éc'bianr­
g~eall1Jt des !t1JOUV'elill.es et guetttant 1es ŒrT>i'Vées. Ge f.ut po1UJr 
plUJSrieu>r's d'•entDe niÜIUIS une surprise, bten :pén.t'bJJe, d:',~p­
pr!eillldire il:,e décès die Mgr Mazé. 1'1 y a qcuJelq:ues. alll!t1lees, 
il mrui.'t, ruci m,êm,e, pr'élsdK1é notr,e réu'lllion lan'll'Ue!l!le, . e,t 
r~oUJS avfuOillls été :Dort imprleiSSion!t1Jés par l,es souven:~rs, 
sou!V'enlt .dJmmattques, qu'il nous ra;pportait c1e son long 
séjiOIUJr en Extrême-Or~ent. Ainlsi, pr·eslqUJe ~us ]es _ran:s, 
il f.a;U!t se :résd!gnleT à voiT disparmtre des v1srages allmes 
et vén1éœ!és. 

lLa messe fut dlit1e .par le R.P. François Quégwin·er et 
l'h!omlélliie :par Mgr Pailler, qui noUJs ;parrta die S'Oill séjour 
à Rome où il œttl1ouv•a a;vec Mgr Fauvel, deux 1autres 
Alrucilens du Kr1etslk!err: M.gr Joël Bellec 'e•t Mgr René Ké­
rautnet. MJg.r Paâ:l1er noUJS exposa, en l•es r,ésUIITllant, div.ers 
at&pects des tl4avamx du Oonc•ile, ayant tl"lai.t notam\mle~t 
a:ux m!odiillca,t:iloniS .envtsagées d:an:s lia liturgi.le €\t lie ldie­
roul1ement 1diU1 Slainlt-Sacrl::f:lce die lia mlesste. 

f\mtotUielill.e!t111ent, e'.es>t-à-ctare v•er.s mJ1d'i tr>erute, UIOUS 
noUJS mte't!tli.'O!I1S à table a:u i["tesbaulra:rl.lt « Le 'Dourv'i:11e », 
pl1a1Cte die l'Eoo1e lVI!illitaiJre .. Ce:rtailliS nous avaient qu~ttès 
après l'a mess>e, n'élt:ant pas J:L'bœ\S ensu1te. AliniSii Pœ!Tre 
Rivoalen, Relné Guiom.ar, Marcel Dantec e•t M\a;c1ame. 

1\.ll•oœ que 'll!OUJS a:ttaqlllions 1es hors-ocl!'œuvr-e, Louis Ni­
col •fit observer, ~ave.c ·Uitle eer.ta:ine mé[an>wU•e, que le 
benijram[lll dies a1tltalblés étanrt Louris Dincutt, du cOfUI!'s 
1948 jamais [a déslaff•ection (!les j>eull.Ws n'wai>t été aœsi 
fiag.~1rute. cle;st à e>e moment préc1s que TIIOIUS v1mes arrlfi­
v·er Marcel Banard (oou:rs 1954) et son frère Michel 
~()CJUf\8· 1955)' mù!lli:ta:i!I"e· à Rte!t1ollie\S. n.S fiUTent les bte!t1iVi€nill\SI! 
Glrâoe à eux e.t à LoU:1s D!incUJff, 1a représtentartion des 
coUif\8 rpioSiiJériteUJrs à 194'0 était encore une fois s1a111!Vée, m~s 
de jOOÙeiSISI€! 
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Que deviennent di01nc Louis Ollivi'e!r, Yves Le ROIUIX, 
J,e:am. Beil]erc ~coUJl'\S 1951), J'osieph L:e Dren., etc ... ? Elt t10us 
ceux qui sont venus poursuivre leurs études à Pa~r]S, diant 
lies a:d!l'1es~es m'ont été communiquées pa:r M. l'abrbé Qrué­
méneUJr, pa~r e:xiemple EdmOilid Le Borgne, CŒraude Faroru, 
ThaYiiDJOitlld Hem.1ry, Hiernry M!l.iai're et b'ilen d'aru1Jrre:s?· Se senr­
ti11ad.en:t-dŒs un comple:x.e d'illl.férd.oit'ilté dle~vant n:orus, ou · 
plUJtôt noUIS t11ouv~e:rruen:t-i1s t:rop -c.roûlants? En llout cas, 
é1la.:t1!t dom.n1é leu,r ntombire russez élevé d:ans la régton pa­
r.ts~enlD.ie, pouvquoi n:e se grouperaient-ils pas entre eux, 
aVIere des iréullllions rrégu]ières? Iils s:e }oli!ndivaient à ntoU:S, 
au ltlllCl~lliS une foi:s pair an., à l'ooca.s:ion die rrotrre asrSem­
b1ée anillluellil.:e du dlimanc:he die la Quiinrqua,gésri!me. CeŒui 
qllli se:rai:t le r•esvoooaible dle c,ette « branrche junlliorr » 
die IJJa seetilœ:J. pamtenne au:ralilt ~a gtentfiŒllf$-sre d~ me 
OO!tlllmUIUiquJerr l:a list,e, aV!ee a:dires:ses, de sres ~caœnara.dles. 
Je .J1uli l'lenJCllr'ladis lra pal'1eliù]e ,en ce q'llli oon:ee:rne la « bran­
chie sen:iJor ». Norus smions a,insi iJ!es runs et les •a:u1tllies 
en :eont31et permaDientt, à to:uters fins uti\Les, notammlent 
en "~e qui ~eoo:ceme 1es renseligtnrements e.t oonse:ils qru'IUill 
}eune qui arrri,v,e à Parils peut parfois trouverr aurprès 
œun Amr0ien déjà solidement étabrri dans la p~aœ. 

ICedi :dri!t, sad11ez que le r.e:pas · se poursrudvi•t .dans Ira 
f11anrche .garjle1Jé. lll&lhe:u:r:eusemernt Mgr Painer dwt nous 
quJ~tterr bten vite à notr>e gJ.'é: H d!ev:ait prrés~deT une 
réUIU1Lon d!es Bretons de Paris à Notœ-Dame-dres-Ch:amjps, 
à 14 h. 30! S'il y fmlt un peu en retarrd, -c'esrt de noltire 
:llaute, •car noms n:e il.'a:~,nons pas l:a:ilss:é partilr sans lui 
r:ée~arrllerr oo « [aïus ». Et c'esrt avec he1aucoU\I) d'esv.n:t 
que Mjgr Pratl1e:r fit rrevwre pollil." nous l'époqU\e hréll"loï­
que où MM. Le Roux, Madec, Abily, Le Meur, et j'en 
oubliie, -a,va1ien1t la ha.u:te main SJUr Ires « moyens » et l.1es 
« :grandis » d!u Kirerts:lwr. 

Puis, roe fut Je tnrur de Louis Nicol, qui sai,t s.i hien 
DIOUS 00m!In)UilJÏ!qUJe:r S'On dynœmirsme, et qUii présenta lies 
eXioUISies :de {leux qui ontt b~en vouwu nous les fa!irre . pa:r­
Vlenlk. Le ·rep1aS se termiLna dlans l'~anlim1altion giélnéTa~e, 
l'amlbi,anee . était euvihorique à soUJha:Lt. OepeinJdiant, nollre 
0arrllaJVadie Louis Le Bras, docteur en méde'Ci:ne de s,oo 
état, 1et eours 1918 s'hl vous pl1aît, dépliora que poUIIl" pilius 
de tren,te •00!!Whres d:u sexe masoul:iln, nous n'a:vlioos avec 
DOUIS qu'ooe seul:e dMne - Mme Dorsemaine - ailrm1s 
que, dlaniS qta •secondie par:ttie de 1a s1aŒ:J.:e, 1es :cJ[ents étaien.t 
à peu ,près à égalœté de s:exe, en .gérniémà pax d!e:ux ou 
mulitJipi.e die :deux... « Regail'd:ee:-moi ces toru:r!beirea.ux », 
s 'écriila1it Lo:UJis ... 

'La rdiffi]ocamom. s'amOLrÇa auto:ur de 16 h. 30, à l:"legl"let, 
maiis j:e s111ÎS sûT qu'après 17 heures ill restait en~eœe à 
1a terrasse, ~et aUJtour :du com\ptcür, des 'CiaTrtés d'.A!I11clliem 
qUJi pounsuiivaiernt la d'mcussdon :en ég:r:enra:nt m,Mil,ts sou­
v~eilÎiirs. 

'Pou:r cU.one üet'te heil1e e:t bon:ne joU!rnlée, 'lii:nte oomtata­
tiloo s'impose: urue fods encore, je dirais oo:mrme <l'halbi­
tude: le cours 1927 viant en' tête pouœ 1a r'e!Présentatlron 
num!élriqU!e, sruli<Vi de près rcJerbte Ms pa.r l:es cours 1922 
et 1923. Si toUJS suivaient son exe:mjpl!e, il nroUJS fauldrnit 
11JOUIS 11éU1U!ir au P1a!liats de la Mutua.Ubé! 

:LL. EE. MMgr. B:ellec et Kérautret 1110UIS ont dit l!e:ull" 
œg11e:t ,de Die poUJVoir ·e,ff.ecbruer le dépi1a1crement, ainsi qu1e 
le Doc:teur Le· Lann, ,dié,puté de Fougèr,es:, .et Charles Laé, 
dontt !IliOUIS aimer~ons mcevoiJr de mléillllie:UJres n10uve!J.JJes en 
ce quli aoocerrue la san:té de son 'époUJSe. N:oU:S attlendOIUS 
aUISS:il rdies 1111eiHeUir,es nouvellles de notre ami ~'abbé Frarn­
çois de Kerever, qUJi. ~e trouv:ait dans urnre rnamon :die 
r>ep:os •des Pyr:éniées. Uine longwe Lettre de regl'1etJs du Doc­
tewr Jean Chomé (ooruJrs 1943), 4, rue dre 1a Gll"'ande-~Fon­
taine; à L011JV1eeienn,e,s (S.-,et-0.), et aussi du Docteur 
Philippe Tran-Ba-Huy, qUJi se troUIVaiit à Saint-RAaphaèl. . 
Exoœe:s amssi. die Jean Jaffrès ~coUJrs 1949) et de Jean Le 
Men fje~oUJrs i9·50), cre deTililie:r trop pris par la prépam:tton 
d'oo examen. 

iN\oUIVelle adlr,esrse dre Louds Oorbel (cours 1930): 85, r:ule 
Sa.rumu:re, Prurts-17". 

N.D.L.R. - L'rublbé de Kie:t'ev•e:r est déclédé dietP1uJis. 

Nos ,e:e~ci1ésia:sUqUJes étaient représentés paT s. Em. Mgr 
PaliMerr, révcêque auxtUa:Lre d:e R:ouen; le R.P. F:r:aru;oils 
QuélgUJinterr ~coiUirs 1923). 

lEt IJJes fidèles pal!" Edo:ua11d Le Siaout (rCOUJl'\S 191•5); Lorulis 
Le Blrias (oou:rs 1918); A:imé Oouty (cours 1919); jean 

·Moreau (.couns 1921): Marcel Doher, Lio1UJis GuiŒliOIUJ, Char­
Les Hiénlaff, Pau!!. Rlolllanld ~c:oUJrs 1922) ; Henoci Le Bill:lran, 
François ~roff, J~ean Oamou, Louis Nd.eol, P!i.erre Rii1V'oa-
1ern ~crours 1923); F111an.çots Larhanr1Jec, Luc R,apd.n1e (,cou:rs 
1924); 'I1hléoph:hl.re Bégat, Fmnço1s Bécam, Andirlé Doheir, 
ReUJé G.ulillichier, J.-L. Lai:?Jet, RObeirt Pr1i!!)en1t (rcoms 1927); 
N:LCJolas de Lerberdeff (eou'l'ls 1928); Renié G'U'i.oma!f, Charll·es 
P:Olllty ~eoUJrs 1929) ; · GuilliaJUIItllle Bœton, Guliill,aume Bro­
ntou, J~osieph Mœeau (coUJrs 1931); J:ean DOCSiemtali!ne 
~COUiflS 1937) et Madame; J1e:an Le Sa:tn~t (cou.:rs 1938); 
LoUJis Dineuff (.cours 1948); Ma11ceil Dan1tec ~ooms 19,50) 
et M)rudame; Ma!rc'eil Baill1al'd kours 1954); M!iche:l Bail­
laŒld ~cours 1955) et Œaude CallJ (coull"s Xl. 
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Réunion des Anciens de Rennes 
(11 MARS 1964) 

E'talterut préiS1em.1ts: 
MJ~cheil QUJéllen~nec, Sc~ences èc.onomiiJques (üOUJriS 1957); 
HiuJbert SorurtmJant; René Keu:goa;t, Cihfund!e; LUJcà!en Ma-

zé, Dmoit; Yves GuiJHou, lioence Phys1~qu:e; Roge:r ÀUJtil'<et, 
Chillmâ.e-Matlm; J1earn-iP>a!U!l. Montfort, ]:j)cffllce' PlhY'siqrue· 
Rlémii Cornee, ècoile de Ch'im!ie 3" année (corurs 1959) '; 

YiV'on Oa;zmc, iPhar,m,aüi~e.; J<ean-LouJis Fltoch Mlédee:irne· 
GiabriLel die Kelvgail'tiou, s~çlie:n1ces natrur1e~rrers;' Mlkhel L~ 
~OUIX, S~ie[lJœs économ1tque.s:; IPd,erl'e-Yv~es G[,or·e:nrnec, 
lroence die Ma'tJhs; Louirs Gé1ébevt, 2• an:n1ée Scire:n,ces rua­
tull'etlwes (cours 1960); 

J,ean-P'a'u[ Guyœna:rch, Scienc'es na:tur,eilll!es; Jean-Y'Ve\S 
Le Bli:ha:n, éc10le de Ohirn'ire; Yves Chia.r[ez, M1édietCii:nre; 
Gteo1:1ges VanniJer, 2• ann1ée Dentai:re; J~ean-Pi'el!"re CadiiJo1u, 
M.PJC.; Yv,es Cam, ter année de OhiiJmlie (cours 1961); 

Birerrre Ca;va:fec ,Propédeutique Phitlo; J.eran-Ylv·es PlriO­
nost, F• an:n.ée de Droi!t; Yvon Oom;ec, M.G.P.; Joël F1eb­
vœ, M.P.C.-A.C.S. ~ChiiJ:TI.<Ïie); Jean Varncnier, M.G:P.; Rio­
gex Jrucq, p[["lépa,ra,tton H.E.C. Sla.~nt-V::inrcten:t; Pi!ell":l'e Clhia­
me,arruveam, l:ilcence die D'l'oit (coUJrs 1962). 

iExcmés: 
,JiealTh-Pie:rr'e KermoaL, !2 E.N.S.A. (était au contCOUJl'IS 

rugnL()o~e .de Pauirs) ; Nkolras K'ermrurr·ee, Ly,eée de Riennres; 
M1ohJel Ni!co~, Inrs:t. AclJm. delS EntJrep11isres; Jean:1 J;a,cq, mi­
li:tarLre à F1ontenay-Le-ComtJe; MirliatU L.e Berre, liJc,enr~e 
de Dvoit. 

Alb~ents nop. touoh'éls: 
H. Aihgu-al[, J.-P. Mingant, J.-'Œ. Labous, Jean Le V.aill-

1aàlit, ~en insbanee d''meürpova tion. 

Etarienrt VlelThus de El'aint-P.oil: 
M. le Supéri!eulr, M. Plicavt, M. Camës, M. Ders Oogn€/tis. 
RléUin!~on très men organisée par YiVJes GUJilliLou ,ert Roger 

An1'U11et, qrui ont diroiJt aux 11emer10iemenrts de 1erulrs ·cama­
radies ~et de leiUJns a,ncitens prrorfessreUJrs. 

IN .B. - Jean Vailltil'ier se propose de centralise:r toUilles 
les off;res et rdemran1des ·de ehamibres pom les anrcie:ns de 
Saiin:t-P.ol. Les j etUnres étuditan.ts venanrt à Rie:nines pour .. 
DOlllt ille oontad,e!r. 

Mwci, Jean! (Il vi:enclJra ,en Vlarcanrc,es à P~ouescat.) 
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Amicale des anciens à Brest 

Porur la troisièm.e fois, les An;cilens. Elèves Tésdidents 
de l'•all1ronrdiilssemen't de Br,erSit ont tenu l~ea.Iir réunli·on an­
nueJllie. Ce n',est pa1s chiose adsée que die :tiJ:"oruve:r :Le pil'o­
gratmlme, Je !l.ireu et la cLate qui œn,viJennrent à lta mra­
j<o.riité. 

La ,chJorse était d'autant plius malaisée qUie les conta;()ts 
pl'é'VUIS iSJVe~c les étud:tant\S ont été œtardiés. Y acvait-il 
mal1aritsre, trtmidlité, méconna:iJss:anoe ll'iée,ipil'oqUJes, ~ooez lies 
AJnrctens ~et ·chez leiS Jea.Irnes? Oe qui ~est sûr, ,c'est que la 
soirée d'amitié du 21 mars a contrtbué à ,créer dies Jilens 
enrt11e · les tdie:rux groupes. 

tOeila ,oomme:nç.a dans la c11·yptre de l'église Sai<nJt-.M:Iar­
ti:n,, où l'ahbé Joseph IVIerdy ,oéllébra la messe, entour·é 
d'Uille vli:n;g.tJarï:n,e d'Ancd;e:n,s. Guy Péron animait l,e ehant 
ooJJJerotl~f ,dJes ,Cianttques du Krei~kter. 

'Certte ,année, ·C'est au Foyer du Marin que fut sre!rvi 
le repas. L'a;f'flwerruce ~des eonviv:ers dèpass:a, stemibl,e,-t-il, 
Œes espéran,Cies (... et, sans doute, l'es inrseriptioms ... m\aiLs 
l''Oil'dlo:n:nraterur du œ:prus ne fut pas dés·empa:ré). On ajou­
ua ·des 1Jaib[e:s, dies ~coucvertts, on prit pLa,c;e se<l1on 'l'es âlgers, 
1e:s [pll"QfessLoniS (.tlr1Jo de IJJotraiiJ:"eS, dwo œancien,s « CIOWO­
niJamx » .. .) et Ires -chais,es l<ibres. 

~Qwrunrd on eût déd à fait honneiUlr au menu soi1gn1é et 
· rbden 'air':r:osé, l,e présllidenlt Glérant se leva powr saJ,iUJer les 
· convives. La ,chJose en v;alai:t la peinre: sd d'il.ilmst;r:es An­
'di!ens, te[ Mgr Mazé, n'étad:en~t pluiS des nôttœts, ohatC'UIH 
se rlélj;OiUÜISSia!it de 'la prélsencé de lVI. le Supérieur, ae.corm­
paigmlé die :dieltlX 'Pr1odlesstea.ITS ,:et aus:sil del la pll"'em:üère 
rencontr1e a:vec 'Les étudiants. Il irmpmt,ailt d!'abord de 
faJir,e ~connraismnce: et ·chacru:n de se Iev,er poUJr se pr1é­
senter. 

La g]a'c'e, s'i'l y ~e:n ~eut, était désarma:iJs brisée, Am norm 
de ses erudiets, Jean-Yves Floch sign.alta ·a'Ux aîntésr quel­
qUJes formoo d',enimaide possli'bles. TI fUit si é[oquetlllt que 

. sur 'l;e d11affi!P on l'inS'cll"i'Vit comrm,e mem,bre du brur'e,au de 



Y.-M. Le Bras, abbé 

Merdy; abbé E. Guiriec, 

René Gu-iva.rch, R. Gar­

gadennec, Le Saaut, Mor­

c'hadour, Morvan; A. Le 

Rue, M• Crenn. 

J. Lavolou, .Dr A. Glé­

rent, M. le Supérieur, Dr 

L Glérant, abbé Potard, 

Pol Moal, Pierre Merr·et, 

abbé F. Quéméneur. 

1 
l· 

1 
1. 

J' 
[. 
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1' AIII/ÏCa1e Brestod.S.e. C'·em · donc pa.r lui qu'il 'CoruvienJt 1d;e 
paJSISler pour ·ce qud est des chambres à Louer auX étu­

, dirunts, des emp·lois riétrilbués pendant l.es Vfl!crun!Oes Ulllli-
vers\Dbai'l"'es... (André Simonet ~eri iln'dliquell'a, en effiet, dlruns 
u'Ille ·.Lettre . de fin d'ruoût.) · 

Notons, poUil' te:rmmer, 1a .création d'un Prix des An­
ciens de la région bre·stoise, .attdbUJé dès la fin de ·cette 
a1nnlée sl}olaiire. 

PivélllenJts: 

--.+--

BA!NQUET DU 21 MARS 1964 

(Fioye;r diu Marin) 

!MM. Oouir\0[),!11tec Yves, Le Saoût Je,run, Gaa:gadenne'c Ro­
be.r:t, Olllil.vtell' ,,()haries, Béchen Jrucques, B:i!ger ~ogell', 
Biger All•ex.a.ndlr.e, Péron Guy, Raouil. Jean-FvrunCJe, Le 
Berll'e J1ea;n;, Goasglas PaÎull, Quin1ou Jea;n, Quiniloo, M\ruu­
iDi.oce, Beiil.1e ilou:ils, Qwéimevc'ih iRAogell', Ooz~c Ml., GliaiÏ!ron 
iEdlmlond, Mavchrudom René, Le11oU1x Pasoal, P1ell!en Joseph, 
Gilié11anrt; Ail.1eXJandll'e, Gl!é~r'ant Lucien, Omivall'lcih Rlen!é, iUa­
gaidec J.erun, Laval!ou Jeian, Oomlbot Hentr'Î., MeTidy Jüsepih 
~rubbié), Oa;dliiou Jea;n-Maxie (aibibé), Gluii!r:i!ec Eugène fjrubbé), 
Mlol'Vallll GUJÏil.IJiaume, Morv.an Elt1!enne, Simonelt Andll'lé, iüe 
GUieililie!c (SiutPérÏ!e'Uil' dlu Oollège), Potaiïd P.au[ (IJŒ10ife~S~serur 
Ml 1Cdlilèg.e), Q·Uiéméneur F.rands (pnofesse'Uil' •am Oolil.ège·). 

section Etudiants 

· !l.\l.lllVJl. Quefl'léil.e1c R., Roze~c .Ailiad.n, Bri;run.t, Bod.ili~ PjJell'll'e, 
Nlézen, MoaJJ., Omnès Cha.rl>es, Oa:roff J., Bodénè'8, Miénez 
G., Le Rue A., 'Oam Jo., Le MiOII'vam.. M .. , Clr'en M., Le Brrus Y., 
F11o0h J.-Y., Philliippe J., Gu!Lvarch, Kélroula!nlton Fr., iRAoŒ:­
LWllldi Yvoes, Ooo.iJc J,e,an. 

Albsents ,exoUISés: 

MM:. QUiéguî.ne<r Aiug;mste; Gu1iLcher Pallll; Le Flr~mc 
Je•an; M.le Man!llch, Lam.1dernea~; Oochennec Yv·es; Ol~i'Vier 
Pa;ull; Berthon (laiblbé); Lyv•olanlt .Ohall"lœ (aibbè); Mlin­
·gam .Amlboine; Vtncenrt Louis'; M• Bagot Geonges; M" Ba­
got Pie;rre; Péron François, LrundiiN:i!siruu; Oaill Antoilne; 
RloUiaileic N'J.iciolia.s; Le Je'Uine Jean; Lie Bl"un Jean; Pocha;rd 
LoUJlis. 
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Croissance 
Taille 

et Travail 
La revue Pédagogie (mai 1964, p. 471) note que pendant les 

périodes de grande croissance, la mémoire, la rapidité de réaction, 
la persévérance et la ténacité marquent un fléchissement. 

Comme Claparède le faisait remarquer avec humour, bon nom­
bre d'élèves lui trouvent une solution: << Doués d'un instinct de 
conservation qui l'emporte sur le désir de faire de brillants exa­
mens, [ils] ne travaillent qu'à moitié, suppléant par la mémoire au 
travail réel de l'intelligence, et se créant ainsi un régime d'accom­
modement qui leur permet de doubler ce cap périlleux, heureuse­
ment pour leur santé, mais au détriment de leur éducation intel­
lectuelle et morale, car ils ont contracté l'habitude de ne faire les 
choses qu'à moitié, et ils n'ont tiré d'un tel travail aucun bénéfice 
pour l'avenir. » 

N.D.L.R. - Renonçons à souligner l'une ou l'autre des formules: 
au lecteur de relire, et de savourer!... et joignons ces notes tirées 
de « L'Education Nationale "• n° 16, p. 7: 

« On découvre ... qüe chez l'enfant doué, l'inattention, la distrac­
tion, la somnolence constituent une défense secondaire contre des 
influences extérieures pour lui permettre de s'adonner sans entravè 
à des fantaisies intérieures. Pourtant, l'existence d'une imagina­
tion vive ou d'intérêts originaux n'apporte pas la preuve de la 
présence de dons spéciaux, parce que l'on rencontre aussi cette 
imagination et ces intérêts anormaux dans les antécédents des 
névroses et des psychoses qui se développeront plus tard. C'est à 
la nature des fantaisies que l'on reconnaîtra les dons... » 
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Cf?_ élrospeclive 

«« Le Creis=Ker J>J> 

(Suite) 

Jeudli. t•r octJobtre 1931: 21• rentrée: 110 nouveaux ·élèves. 
Queliqwes joutro p1UiS tardf, proDess:~on à Trégondern à 
~a Clt'oix die la M'iss!Lon pa~oi!Ssiale. 

IL'ill~ustre La;gran,ge déclarait au père d'Augustm Oruu­
chy: « Nie !Le la.is'S:ez pas toucher un livre de mathémati­
ques avant l'âge de dix-s•ept ans. » C',es:t ce qu'avait fa;tt 
Lagmange lu~-même, « à quoi i:l dUit son ;vema,rqualble 
tJ!lll..etnt d1éDriva:m et s'a raœ rél1égance dans l'exposé dies 
questions l'es plms ard'ues ». 

IElmrait de la chronique d'O. Bellard: tira,g,e au sort 
e:n vue de :Ecmmer des DOtmpa.glllJ.es fron,cihes pour ·Chertcher 
pl"êtlt"es et nobles •cachés; on tmu:vait dies rempl•a.çants 
pom 40 _f1rancs; IPrié'vue .pour l.e département, ~a mi[1ce •est 
foormjée •en bata~Uon et en!Voyée aux :coùonilles.! He111Mid 
g,atl'de iLes ,c.allJOn:s des forts pJ:a,oés sur la 'côte; l·es :cons­
Œii!lis ni a,rmés :nà. halb1Hés, v:ont sur ·dieux rangs à ]a 

· décade au termjpil:e de lla Raison (ex-·ca.tJhédml!e) ... 

!Bom 1a fête de M. ·1e Supéide:ur, dalll:s lies décors ·et les 
oostutrnes, M. et Mrne Roche.nay p11ésentta.ren•t dies stclènes 
die Moliilèl'\e elt de OOUil"teline et des f•alb1es de La Fion­
taine. A la fète du ooa1ège, les étlèv.es· in,terprèten1t « Le 
Sooo-!Pit'lèfet de Vaz-y-Comt-Les-Briqu:etttes » et « Tri­
boU!l.et ». 

Décès d':amLs bien conrrus et .11évérés: M. Rohan, M. 
Coata!mlatna,c'h, M. Jacq, M. le Oomte de G1U1éhriant. 

Mié!Il~ngli!be, sin1usite, ~rhume de c'e't'v•e:au, « i1 faUJt ~es 
attrlilbuler à l•a mode ahswride qui l'a'i:ss1e les enfa111ts tete 
nue », mvpelle le bullet·in du Collège. Chez nous, la cas­
quette d'u:rüforme e~t obUgtatoi:re, h!em:eusemen:t! 

\N° 136: 10 pages d'extŒ"~a.its de c:orrespondanDe, pilius 
troi!s d'ad~es.ses. Mais 310 seUllement des 1.200 le•cte'Uil'IS 
étaient ,en règlre av.e.c le trésorier. 
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Culture et Loisirs. - Le Pathé-Baby de M. ·Fr,ancls 
'!1anJgu~ présente Charl'1e Ghapi]JLn; M. Sac·cad,as p["és,ente 
Scb!ulbel"lt et Vh11cen:t d'In1cJ1y, ex;élcutéls par M. et Mme 
':Dtl"lot, M. Rlobert et par deux é[ève:s: Jean Tlirot ~et J.-B. 
Vlinih. 

Le Oer,c,J.,e d'Etudes .coii1tin;ue son inf·mm)a.t:ilon sur I,e sens 
socLal; lies footbal:Ieurs opposent deux équdpes•: 

Armée: 

Kervian 
Oalivez 

Lruvher Guilla.mot 

Marine: 

MoreaJU GuŒou 

.Collet 
· Goasglas 

A. Le La:niU 

Guyoma.rd 

0 

Goas, guen 

Thélbaud 
Le Bti!han G!al,ès 

Gou[ard 
G:ar:gadennec Gran 

Bon rou 

L'A.P.E.L. du Collège, qui a tenu son a85embiltée ,génié­
rale .consttiimtiJv,e, en. fait ·dédaœrut:ton le 20 jam.!Vie~r 1932. 
Le « JouJrnal Officiel » du 27-1-1932 .en reconnaît l',exi'S'­
tenJce 'légale. M. 1e dodell[" A. Meudtc en asSIU["e ]a ,p["lé­
sLd!ooc•e. E:Llie eXJprime une motion poU[" la prop:retlé mlo­
:raù:e ,dJes rues, powr un Offi.c:e natiDilllal des Bourses Secon,­
daires, 'contrtbueQ"a aux frails d'tmpQ"essilion du buihlet.iJn 
« Le Ovedsiker », et offre les Prix d'InsiJrU'ction relligi1eus•e 
dwilJS toutes l•es classes. 

iLes m.:ooictens à Sa.int-Jean-du-Doigt, le Cercloe d'IEtm­
des à aamn;tec, les adeurs à l'De de S'ieck, les batg111.a­
dles à lia pJ,age en jutn.; l'E~osrtilon colon~aJe dans un 
f•au:teull de dn.ém.a ... ; le bac. à Brest et à Rennes et, 
M 12 juiUet, le dépall't en v.aeances.. · 

Au 1cours des va;can.ces, M. le chanoine E. Mesgu.en, 
SUJpéri!eU[" de ~'Institution du Creiskecr:, est nŒ:nm:é ,cu.J:"Ié­
a;r,chipl"lêtre de la œthéldra.Je Saint-Co:renttn de QUifm:P'eil". 
Pmfesse'Uil" de Phi1osophi'e à l'éctüle N/Qtre~Dame ·de Bon­
Secoom à Brest, M. l'abbé J.-L. Méar lut s:UJCcède; à 
ewx 1deux, iŒs awr'ont d1riogé 1e GoJŒ·ège un quall"t de S'lède. 

1 \ 

sflu dole il de l' Cspagnv 
(Suite et fin) 

... La .tour de la· Giralda, merveille de Séville. était le minaret 
gigantesque de l'ancienne mosquée. Au sommet, tourne au moiil· 
dre vent, une statue de 4 mètres de haut ·et du poids respectable 
de 1.288 kilos. • Est-ce la. foi que représente cette statue? delll;Cln· 
dait un jour un « Padre » français à un policeman espagnol. 
Mais alors, la foi des Espagnols n'est pas solide! • Il est facile 
de monter à cette tour, car ce ne sont pas des escaliers, mais des 
palieis qui en perm,ettent l'accès. De l'étage supérieur où s'accu­
mulent 24 cloches (sans compter celles qui y montent!), on domi· 
ne Séville. Son histoire, jusqu'au XIIr siècle, tient dans cinq vers 
gravés sur la porte de Jérez, aujourd'hui démolie: 

Hercule ·me bâtit, 
Jules César m'entoura de murs et de tours élevées 
Et le Roi Saint (Ferdinand III) me prit avec l'aide de Garci 

Pérez de V argas. 

La, ville s'étend sous les yeux émerveillés: le Guadalquivir, 
fleuve majestueux; la cathédrale et sa cour des orangers; les 
places; les jardins verdoyants, dont l'un fut construit sur les plans 
d'un·· architec;te français, ·Forestier; la tour de l'Or du xn• siècle; 
les églises et chapelles: l'une d'elles contient la " Macaréna •, 
statue de la Vierge portée en procession lors ·de · la; S~maine 
Sainte: l'Alcazar, joyaux maure, avec ses patios, ses arcades, 
ses corridors, ses tapisseries et ses jardins aux plantes exotiques; 
les quartiers de la Santa-Cruz, 'aux rues étroites; résicience de 
l'aristocratie sévillane. A la nuit tombante, un long rideau de 
feu circule à travers Séville: l'illumination des rues et des mai· 
sons où résonnent les castagnettes claquant aux applaudissements 
sonores des « Olé! » puissants. 

Cité florissante . qui vii naître Sénèque le· Rhéteur et Sénèque 
le Philosophe, Cordoue garde. à travers la vieille ville, son carac· 
tère mauresque: . la mosquée. devenue cathédrale, fut construite 
au vm· siècle; au xx· siècle, ce n'était que l'une des 800 mosquées 
de rd ville riche alors de 'aoo.ooo habitants. « A l'intérieur, écrit 
Théophile Gautier, il vous semble plutôt marcher dans une forêt 
plafonnée que dans un édifice. • Alors qu'assis sur un rebord 
de trottoir, je change un rouleau de pellicule, une petite fille me 
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demande de la photographier; quelque peu exaspéré par les innom­
brables pesetas à verser pour les visites des monuments, je lui 
réponds, moqueur: « Tres pesetas "· Mais, peu après, pendant que 
je photographie un sculpteur de lions en pierre, après en avoir 
obtenu l'autorisation, la petite me dit en riant: « Una pesetas. • 
L'espri:t n'est pas tout entier de ce côté-ci des Pyrénées. 

Une jeune femme, parlant parfaitement le français, qu'elle a 
appris au Maroc, me montre le résultat de travaux ciselés: cuirs, 
bijoux et fer forgé ont toujours contribué au renom de Cordoue; 
c'est cet artisanat que l'on retrouve dans l'une· des villes les plus 
intéressantes de l'Espagne: Grenade. Dans la rampe très raide, 
montant à l'Alhambra, les souvenirs s'accumulent dans les bouti­
ques: les coffrets garnis d'os de taureaux, agrémentés parfois de 
musique n'en sont pas ies. moindres. 

L'Alhambra (mot arabe signifiant rouge) est une merveille: à 
chaque pas •. l'admiration peut jaillir devant les vastes cours, corn. 
me celle des Myrtes ou celle des Lions, le plus précieux monu­
ment d'art arabe que possède l'Espagne; devant les galeries­
promenades et les fenêtres ouvragées dominant de verts vallons; 
les peintures des plafonds et les reflets curieux des appartements 
dans les bassins; devant la splendide vue de la ville aux formes 
quelque peu semblables à son nom, au pied de la Sierra Nevada. 
Devant les splendides jardins du Portal ou ceux de Generalife; 
devant cette succession de massifs et de jets d'eau, l'envie me 
prend de me retirer plus tard, sur mes vieux jours (si vieux jours 
il y a) comme gardien de ce jardin. Qui sait si alors je ne reli­
rai pas pour me distraire une copie échappée au massacre parmi 
les 200.000 dont la hauteur dépasserait déjà de trente mètres 
celle du Kreisker!! 

La remontée vers le nord nous conduit à Tolède, « résumé le 
plus parfait, le plus brillant, le plus suggestif de l'histoire natio­
nale "• ainsi que l'a écrit Cossio. C'est la s.econde fois que je vois 
Tolède; est-ce la fatigue du voyage ou le soleil brûlant? L'intérieur 
do la ville ne m'a pas enthousiasmé comme en 1958; par contre, 
le tour de la vieille ville en taxi, pour quelques pesetas, m'a per­
mis d'admirer de nouveau cette merveilleuse boucle du Tage, encer­
clant Tolède, comme un chat l'est parfois dans sa queue. Tolède 
et sa cathédrale gothique aux influences arabes, ses rues qui ont 
vu passer tant de peuples divers, son Alcazar qui eut le Cid pour 
premier gouverneur et vit le sacrifice des « Cadets » durant la 
guerre ·civile; Tolède et le souvenir du Gréco, ce peintre crétois 
dont elle avait gagné le . cœur et qui lui .laissa plusieurs chefs­
d'œuwe, parmi 'lesquels l'enterremE1nt du comte d'Orgas ., 
l'une des peintures les plus co11nues du monde entier. 

Todèle n'est qu'à 70 kilomètres de Madrid; tout près le monas­
tère de l'Escorial et la vallée de Los-Caidos: admirable site de 
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rochers et cie pins où a été élevé un grandiose monument à tous 
les morts de la guerre civile jalonnent la route de la capitale. 
Curieuse ville vraiment, dans le mouvement incessant de 2. mil­
lions de personnes, de ses « gatos,, (chats) - surnom donné aux 
Madrilènes de naissance - et de l'apport généreux .de toutes 
les régions, et pourtant sans fumée d'usine, à tel point que ·son 
air est l'un des meilleurs existant pour soigner l'asthme... N'y 
avons-nous pas trouvé en 1958 un Assomptionniste de Spézet, venu 
là pour exercer son ministère et guérir de cette maladie... Cette 
capitale, la plus centrale d'Europe et peut-être du monde, n'est 
pas fatigante comme certaines villes: ses larges avenue~ et places, 
comme la place d'Espagne, aux habitations les plus hautes d'Eu­
rope; « El Retire • où Alexandre XII examine de son piédestal 
si la conduite des barques sur le lac est plus facile que celle 
d'un royaume: tout cela contribue à faire de Madrid « la ville 
del ose y del madrono (le bourg de l'ours et de l'arbousier) », 

qui figurent dans ses armoiries. Le bourg et non la ville (Ciudad), 
titre qu'elle n'a pas! 

Et pourtant, y a-t-il au monde musée aussi important que le 
Padro? En plus diits toiles des deux peintres parmi les plus 
grands de l'Espagne, Velasquez et Goya, les portraits du pre­
mier permettent au visite.ur de constater comment d'Esope ou de 
Ménippe à celui de la petite infante Marguerite-Marie, la palette 
de Vélasquez s'est éclaircie: les fusillades tragiques des guerres 
napoléoniennes ou les sombres r~veries du second trouveront ~ur 
ses toiles l'écho de l'angoisse et de la terreur humaines exprimees 
·par la peinture ou les eaux fortes ... 

C'est encore la guerre que rappelle la merveilleuse cité de 
Saragosse ... Sur 100.000 habitants de la cité investie par le maréchal 
Lannès, 54.000 périrent. Mais laissons là ces douloureux souvenirs 
pour nous laisser bercer par l'Ebre où se baignent les tours de 
N.-D. del Pilar (du pilier) et que survolent de sympathiques pigeons ... 
La nuit, la féerie des fontaines illuminées. 

Le roc aragonnais va bientôt faire place au massif abrupt de 
Montserrat, cet extraordinaire site émergé du fond d'un grand lac, 
cet entassement de blocs de grès rouge où le « Parsifal , de Wa­
gner a fait place aux voies modulées de moines chantant la louange 
de Dieu et celle de la " Vierge noire , . 

Barceione apparaît bientôt: comme Marseille, ~ette ville aurait ·été 
fondée par les Phocéens. mais au pied de la colline de « Mont­
juich • qui domine la ville, existait déjà une bourgade ibère; les 
Barcelonnais sont des Catalans et le font savoir en toute circons­
tance; à Saragosse, il m'était arrivé de rencontrer des joueurs 
de football de cette région; quand je leur eus appris ma nationalité 
française, avec quel empressement ils me tendirent la main. Bar-. 
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celone est une ville très intéressante. Sa cathédrale,· rebâtie au 
XIII' siècle, date du début du christianisme; elle est dédiée à sailite 
Eulalie: aussi, dans le cloître, les oies (qui ont remplacé les cy­
gnes) expriment-elles la virginité de cette sainte. Dans un bassin 
tout proche, les Barcelonnais, à la Fête-Dieu, ont coutume de faire 
danser un œuf sur le jet d'eau; tout autour de la cathédrale 
s'étend le charmant quartier gothique. 

On ne va pas à Barcelone sans visiter l'église de la Sainte­
Famille, en construction depuis 1884, sur les plans de Gaudi. Si 
le~ sujets eux-mêmes sont de style classique, il n'en est pas .de 
meme des tours ressemblant quelque peu à d'immenses pains de 
sucre; par les << remblas », tout ornées de fleurs, promenades fava· 
rites des habitants, on descend au port. Christophe Colomb, perché 
au haut d'une immense colonne, regarde toujours vers l'Amérique, 
qu'il n'a probablement pas été le premier à découvrir. Près· de sa 
caravelle reconstituée, des bateaux-mouches se remplissent pour 
la visite du port pour quelques pesetas, et nous voilà conduits 
le long d'innombrables parcs à moules, où plusieurs vont chercher 
haîcheur. et détente .. De notre << navire », nous apercevons Mont· 
i_uich. ?n ~ a une vue splendide sur Barcelone. Il y est agréable, 
~ la fl~- dun ~oyage en, Espagne, d'y trouver reconstitués, depuis 
1 Expo~ll~o~ Umve;se~le ue 192_9, les . sites provinciaux les plus 
~aractensbques, ~ artisanat et 1 art espagnols à tous les degrés: 
lissage, fer forge, dorures, chapeaux de paille, poupées, danses 
enfin. La danse chère aux Catalans est la sardane; et c'est au 
son des pipeaux et des flûtes que Barcelone, . à la nuit tombante 
s'agite de mille feux colorés, mettant en relief ses monuments e; 
fontaines. Barcelone m'a plu; est-ce parce que j'y ai cru avoir 
appri.s un peu mieux l'espagnol?! Demandant en effet mon che­
min a un passant, je l'entends me répondre: « No sé, son Fronces. » 

Je reste tellement interdit que je ne pense même pas lui dire: 
" Moi ausgi, je suis Français. » Quand j'y pense, il est déjà parti. 

Le beau voyage est terminé,· nous t mon ons, pour. quitter l'Espa· 
gne, une route en lacets, après une halte à Puigcerda, ancienne 
capitale de la Cerdagne. 

Adios, Espana! 

Voici France la douce! 

A. LE MOAL. 
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ORG.AN]SATION DES ETUDES. 
Pourrait-on pLacer le « week-end » au m.ilieu de ~a 

sem,aine, afin de ne pas gêner Le samedi et le dim(~.<n­
che? 

iPcAIS SI « ·Œ~AOULANT »! 
A l'occasion d'un ·match où. s'oppose protesS'eurs et 

élèves, un petit questionne un professeur: 
- Alors, M.onsieur, vous jou.ez? 
- Non; tu sa.is bien: à mon â,ge, on est croûl-ant. 
- Ah oui, c'est vrai! >> 
... Ce qui n'a pas empêché le nom du mêm,e profes­

seur d'être prononcé, en réponse à la que-stion: « Qu.el 
est ton chanteur préféré?... » 

ldJo1e d'un jeun•e, quoli! 
==== 

UN MODIESTE. 
« Je ne veux pas de Prix. Je ne mérite r~en: 
C'e-st sa:.ns le fair.e exprès que je me port.e biien. » 

NOTE DE LA REDACTION 
ET DU TRESORIER 

« Le Kreisker » (sous titre: Bulletin des Anciens Elèves) •est 
adressé à tous les Anciens Elèves abonnés, c'est-à-dire fort peu et 

de moins en moin.s. 
Cette désaffection du·e au manque d'intérêt de la publication, 

ou au prix trop élevé de l'abonnement (1 0 francs; et étudionts 
5 francs), ou à la négligence, ou à ces trois raisons et d'aubes 
encore, nous oblige à « reconsidérer .la: question », comme on dit. 

' 

Solutions proposées: 
1" Disparition; 
2o Transform,ation du buUetin; 
Jo Transform.ation ... des Anciens Elèves qui vont s'abonner en 

masse. 

1rancis tDesbordos 
36, Rue Verderel 

Téléphone ... Saint-Pol-de-Léon 
3-38 

Concessionnaire MOBYLETTE - Appareils ménagers 

Rédaction du bulletin: M. Francis QUEMENEUR. 
Administration: M. Gabriel OLIER. 

Le Directeur-Gérant: Joseph GuELLEC 
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